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UnAn

atleaBilletsdeBanque
II ne faudrait pas que l'opinionpublique
se méprit sur le caractèredes mesuresque
le ministredes financesvient de demander
par lettre au gouverneurde la Banque de
France pour donnersatisfaction4 un voeu
« exprimépar les députésde la Seine». Ge
voeuavait, parait-il, un double objet :
d'une part, faire ouvrir par la Banque,dans
ses succursales. ainsi qu'è Paris, «un gui-
chet spécial» oilsera regu, « en échange
de billets de banque»,l'orque les particu-
Jiers lui apporteront« dansune pensée de
patriotisme» ; et d'autre part, faire deli-
vrer a ces particuliers un regu distinct
pour leur servirde « témoignage» de sa¬
tisfactionpour la sponlanéitéavec laquelle
lis auront pris desbillets de banque 4 la
Elacede Forqu'ils gardaient sans emploi.
es intentionsqui ent conduit a réclamer
ces mesures sont, assurément des plus
pures ; il n'en serait pas moins déplorable
que celte idéé se répanditqu'on fait un sa¬
crificepatriotiqueen acceptant des billets
de banque contre de l'or. Le billet de
banque frangais ne mérite pas cette in¬
jure. j .
Quel'on jette les yeux sur le dernier
bilan de la Banquede France, celui qui a
été arrèté au 1" juillet 1915.Qu'yvoit-on1
Le passiftotalde la Banque était d'environ
15milliardsetdemi.ycompris le capitalso¬
cial et les réserves.Trois chapitres princi-
pauxapparaissent: pourun demi-milliard,
ies« divers» créditeurs; pour2milliardset
demi environ, les « comptes courants et
comptesde depótsde fonds» ; enfin,domi¬
nant le tout, les billetseu circulation,pour
12milliards215 millions. Quelle était la
contre-partiedeces dettes?Elle est aisée
it établir.
En dehorsdes rentes qu'elle a aequises
ct qui flgurentau bilan pour plus de 200
millions,la Banque de France possédait,
ïiotammeut:en comptes« divers », un peu
moins d'un demi-milliard; en effets de
commerceescomptéspar elle, 2 milliards
Et demi, dont 2 milliards 242 millions
d'effetsprorogés; en créances sur I'Etat,
par suite d'avancesdiverses, 6 milliards
B33millions; la Banque avait, en outre,
gffectuéaüx particuliers des avances sur
litres pour620millions; enfinelle possé¬
dait, soit en encaisse métallique, soit en
* disponibilitéset avoir a l'étranger », une
Sommetotalede 5 milliards 48 millions.
C'est cette masse de valeurs — et non
pointl'encaissemétallique,commele répè-
ient de bonnefoi tant de personnes—qui
constitue la garantiedes engagementsde la
Banque,au nombredesquelsétait, avantla
guerre, l'obligationde rembourser4 vueet
fcnespècesles billets de banqueen circu¬
lation.
Cet engagement a été provisoirement
suspendupar la loi du 5 aoüt 1914.Devant
ies immobilisationsqui atteignaient les
valeurs commerciales acceptées par la
Banque et avec les avances croissantes
qu'elle devaitfaire 4 I'Etat, la déclaration
du cours forcé était inévitable. Et il est
clair que jusqu'au jour oü l'Elat aura pu
se libérer envers la Banque, et oü loute
prorogationdes effets de commerce aura
pu cesser, tout remboursementdes billets
en espècesdemeureraimpossible.Plus tót
cettesituationprendrafin, mieuxce sera ;
mais ii ne faut pasorneltrequ'au regard
Je l'Etat, des précautionsont déjaété pri¬
ses en vue de préparer le remboursement
desavanceset que, de plus, avec cette ad¬
mirable loyauté qui est l'orgueil legitime
du commercefrancais, la sommedeseffets
prorogésva, chaquejour, en se réduisant.
Onne doit pasoublierque cette somme
atteignait, au 1" octobre1914,4 milliards
478millions. Au 24 décembre1914, elle
avail fléclna 3 milliards477millions.A la
.finde l'année dernière, elle était descen-
due a 3 milliards200millions.Au lerjuil¬
let de cette année, elle n'est plus que de
2 milliards 242millions. Ainsi, en neuf
mois,malgréla guerre, le portefeuilledes
Effetsprorogés a diminué de 2 milliards
234millions. Quellepreuvede vitalité na¬
tionale on a dansce simplefait, et comine
il est de nature 4 inspirer confiancedans
l'avenir 1
D'un autre cöté,il n'est pasjuste de rap-
peler avecquelle sagessela conventiondu
§1 septembre1914entre l'Etatet laBanque
de Francea pris soinde viser le rembour¬
sementde la dette envers cet établisse¬
ment. Voicien quels termes le rapport de
la Banquea l'assembléedu 28janvier 1916
a rendu comptede cette partie de la con¬
vention:
Uhrelèvemeut(du tanx de l'intérêt des
avancesde la Banquea l'Etat) est ensuito
prévu afinde constituer un fonds d'amor-
liss'-mentsur leqnelseraprélevé d'abord le
montantdesatténualionsqn'ily uuratt lien
Ö'appliqueraux rirqnes résnltant de notre
portetenillecommercial,imrtobilisé par la
prorogationdeséchéances.Lereliquutde ce
fondsest destinéa haler le remboursement
de Iadettede l'Etat, car des avances aussi
importante?ont pour conséquencele cours
ioreédesbillets,et rien ne seraitAla longue
plusfunestequ uneimmobilisation,«&na¬
mele prouve—a dit avectoute autoritéM.
A.Ribot. ministre des finances— l'expe-
tiencedespaysqui n'ont pasen la force de
restitnerauxbanquesleshommesqu'ii leur
ont empruntées».
Done, les rentrées régulières ne sau-
raient, 14non plus, être mises en doute.
Lesgarantiesde la Banquesont telles que
les billets émis par elle sont une contre-
partiedontla mobilisation,après la guerre,
pe prête4 aucunedéfiance.L'encaissemé¬
tallique n'est qu'une portion de cette en¬
caisse,et non la moins importante. Enfler
l'encaisse en augmentant le chiffre des
billets émis, c'est uneopérationqui, en ré¬
gimede coursforcé,se congoitpeu,
L'Etat aura songéèseconstitueruu stock
i'or pluséleYé,afinde se ménager des la-

eilités plus grandesde payements en or a
l'étranger ; il aurait payéchercette facilité
s'il avait donné a penser que l'on fait un
acte méritoire en prenant des billets en
placed'or. Dans l'encaisse métallique de
la Banque de France au 1" juillet, il y
pour présde 4milliardsd'or: 3,931,540,695
francs, exactement. On appelait commu-
nément cette enooissenotre « trésor de
guerre». Getrésora été formé en vue de
parer précisémentaux besoinsactuels.
L'essentiel—mêmepour la stabilitédes
changes — c'est que l'Etat grossisse le
moins possible la circulation fiduciaire
existante, afin de préparer le retour du
pays4 un régime monétaire normal.A ce
pointde vue, la création des bons et des
obligationsde la Défensenationalefut une
oeuvredonton ne vanterajamais trop les
bienfaits.Toutempruot direct opéré ainsi
auprèsde l'épargne,en dehorsde la Ban¬
que de France, permetd'éviter le surcroit
d'émissionqu'un appel aux avancesde la
Banqueaurait nécessité.
Toutesouscriptionauxbonsou aux obli¬
gationsde la Défense nationale se traduit
par un apport de billets ou d'espèces, et
empèche,jusqu'a due concurrence, toute
inflationfiduciaire,ce fléau si connu qui
suscite uu renchérissement des prix. Le
voeu4 former,c'est que chacunsouscrive,
le plus possible,des bons ou les obliga¬
tions du Trésor.L'aceroissementde la cir¬
culationdes billets aura été rendu moins
rapide,et l'ensemblede la situationmoné¬
taire du pays aura gagné en süreté, aa
grandprofitdu crédit public lui-même.

(LeTemps)

Larentréedel'Or
a la BanquedeFrance

Paris, qui a accueilli en souriant les vi-
sitss qnotidieanes das taobes, qui a attendo
avec no calms résoln ('iavestksemant et le
siègs, qaï a oavsrt testes grandas sss feaê-
tres et est roouté sur les toils pour misux
voir les zeppelins, vient de donner une
preuve de plus, matérielfe et tangible cetle-
14, de sou góaéreux patriotisms et de son
inalterable confiance dans la rictoire de nos
armes.
A peine M. Ribot a-t-il laneft son éloquent
appel, demandant aux non-combattants de
fournir leur appoint t'oeiivre de magnifi
que hareïsms qui s'sccompiit sor Ie front en
apportam au gouvernetn»«t l'or qni. seul,
pset lui donner ia force financlère indispan-
sable, que la population parisieisae, sans
une seconde d'h£sita»io«, répendait é sa de-
mande.
Bien avast neuf hen res, lundi, la fonie
affluai! dsvant las poftes de la Banque de
France. Sis gaichets avaient été oaverts, et
ce fat, durant toute la jonrnée, un défilé
incessant.
L'élan généreux s'est déchusché avec Ia
même force dans tantes les classes de la so-
ciété. Nombre de braves femmes sontvenues
apporter um modeste pièue do dix francs,
qui devait être soigneuseme»t cachée chez
elles ponr les raauvais joers possibles, tandis
qa'immédiateHient après l'une d'eüesnn en-
teadit annoucer nn verss ment de 85,000
francs. Les sommes ies plus nombreuses en-
cairsées sont celles de i.000 k 2,000 francs,
c'est-è-dire celles apportées par le petit com-
mergant, I'onvrier, qui montrent ainsi que
les pessiraistes n'ont anenne chance de se
faire écouter d'eux.
On déliv ?e a chaque psrsonne un récépis-
sé provisoire, portam en exergue cette ior-
mule, qui résumé admirabiement i'opérs-
tion : « Versement d'or poor la défense na¬
tionale. » Dans queiques jours il sera rem-
p acé par un regu définitif, constitné par
one vignette dont ia gravure a été confute a
l'nn de nos meiilem s artistes.
Et, d'après les renseigsemenls haüvemcnt
rectteillis hier scir au sfège social da notre
grand établissement financier, c'est daus
toute la France qa'on a pa enregistrer le
même admirable empressamejit.
Quel est le chiiïre ainsi recueiiii ? Ii n'est
pas possible de ie préciser actaellement,
mais i! est coo=idéra.ble. II dépasse toutes les
espérances. II s'augmentera encore demain
et les jours suivants.
La France, en donnant ainsi sans compter
aux pon voir? pnbics le «nerf do !a guerre »,
montre que rien ne saurait la détourner do
* route et qn'elle veut, jusqu'au bout, ac-
o n'ir sa iache patriotique si heureuse-
m -ommencée.

LesGendresk Booptk Lisle
AU PANTHÉON

S'il n'y a, cette année, ni revue ni fen
d'artifico pour célébrer Ie 14 jnillrt, par con¬
tre une émonvante cérémonie marquera la
Fête natiorale : les cendres de Rouget de
Lisie, l'im mortel auteur de la Marseillaise,
qui repose HCtueiiemeut a Choisy-le Roi, se-
ront transférées ce joar-lè au Panthéon.
Les diverses autorités dont dépend l'orga-
nisation de la cérémonie vont préparer les
dispositions nécessaires. Lïs Chumbres an-
ront ii approuver ce projet, atiouel le gon-
vernement est en principe favorable.
D'autre part, le ministre de ('intérieur va
demander anx préfets de conseiller aux
communes et aux départemems de repartir
entre toutes les oeuvres de guerre les sora-
mps qui, jusqu'a présent, étaient tr.scrites
pour hs réjouissances p"b'iq"ies.
La Ligue des Patriotes accompiira un pèle-
rinage ó 'a statue de Stras bou g, et d'autres
Sociétés iront, cotnme tons les ans, rendre
hommage aux morts de 1870. prés des mo¬
numents commemoratifs.

Echecd'unProjet
deConférenceinternaiionale

LesSyndicatsaliemands avaient proposé
aux Syndicatsangiaisla réunion d'une con¬
férenceinternationale syndicale.Le secré¬
tairedesSyndicatsanglaisa refasé, ponr Ia
raisonqn'enAngleterre,commeen France,
ona trop d'animositéet d'herrenr contre la
manièrede faireia guerre des Aliemands.
Lesdeuxpenples n'ont qu'un cri de ven¬
geance.Lebesoindechatier ies Aliemands
poor lenrs cruautésest trop fort pour que
cetteconférencepuisseavoirlieu.

LA GUERRE
336' JOTJ-RKTEJE!

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 6 juillet, 1 5 heures.

Nuit trés mouvementée sur plu-
sieurs points du front.
En Belgique, les troupes britanni-
ques, appuyées par notre artillerie, se
sont emparées de queiques tranchées
allenaandes au Sud Ouest de Pilken,
sur la rive Est du canal.
Une lutte trés vive s'est engagée
autour de la station de Souchez, qui
est restée entre nos mains, malgré
les efforts répétés de l'ennemi.
La ville d'Arras a été bombard ée
toute la nuit.
En Argonns, des combats incessants
ont eu lieu a coups de grenades et de
pétards. Notre artillerie a déclanché
a plusieurs reprises des tirs de bar¬
rage qui ont arrêté net les tentatives
d'attaques de l'ennemi.
Sur les Hauts-de Meuse, les Alie¬
mands ont attaqué par deux fois nos
positions de la croupe Sud, au ravin
Sonvaux, a l'Est de la tranchée de
Calonne. lis ont été complètement re-
poussés.

fL« rsvin da Sonvaux descend
2na traverse dn Nord au Sud
«tonno et aboutit au I.ongenu,
face du village des Eparges.]

Dans la région du bois Le Prêtre,
l'ennemi a également repris l'offen-
sive : deux attaques, dont l'une s'est
étendue peu a peu de la partie occi¬
dentale du bois jusqu'a Fey-en Haye,
tandia que l'aulre tiLtil partiuulièra-
ment dirigée contre la partie du bois
qui s'étend a 1Ouest de la Croix-des-
Carmes. Elles ont été toutes les deux
enrayées par nos feux d'artillerie et
d'infanterie, qui ont infligé a l'ennemi
de trés lourdes pertes.

des Bois-IIauts,
la tranchée de
précisément en

Paris, 23 heures.

Les troupes britanniques ont re¬
pousse plusieurs contre attaques di-
rigées contre les tranchées dont elles
se sont emparées ia nuit dernière, au
Sud-Ouest de Pilken ; elles ont fait 80
prisonniers et infligé a l'ennemi des
pertes trés élevées.
Les Aliemands ontbombardé Arras,
et en particulier la cathédrale, avec
des obus in cendiaires.
Reims a rsgu également queiques
obus.
En Argonne, canonnade sans action
d'infanterie.
Sur les Kauts de Meuse, sur la
croupe sud du ravin de Sonvaux, kous
avons repris un élément de tranchée
oü las Aliemands avaient pris pied et
réussi a se rnaintenir depuis le UH
juin, et nous avons poussé au-deia.
L'ennemi, après un violent bombarde¬
ment, a lancé une costre-attaque qui
a été prise sous le feu de nos mitrail¬
leuses et nos tirs de barrage. Les Al-
Iemands ont reflué en désordre et ont
subi de lourdes pertes.
Dans la région de Fey en-Haye et
au Bois-le Prêtre, bombardement in¬
termittent avec obus de tous calibres.
Dansles Vosges, on signale une re¬
crudescence d'activité de l'artillerie
ennemie qui bombarde notamment
La Fontenelle, Hilgenfirst, Hartmanns-
willerkopf et Thann.

OrniireUnit
LeThéatre allemand en Belgique

GfnèVö,6 juillet.
Lps pensionnaires des theatres ïrnpériaux
de B>rlin, Dresde. Mauieh et S utgart vont
fair, , soos la conduite dn general intendant,
comie Halfen Ilaseter, nne tonrnée da re-
présenfations en Belgique.

AttentatcontrelaSüretédeNew-York
NewYork,6 juillet.

Une bombe a fait explosion dans le sous¬
sol du bureau central de la police et a dé-
truit una partie des services de la Süreté.
Person ne n'a été bi essé. On suppose que
l'attentat est dü ü la vengance d'anarchistes
récemmont condamnés,

L'AgresseurdeM,PierpontMorgan
tente de se suieider

New York, 6 Juillet.
L'agressenrdeM.PierpontMorgana tenté
de se snicider dans sa prisonen s'ouvrant
Anne artère. i

OfficialReportof the
FrenchGovernment

July 6. — 3 p. m.
A very exciting night in various points ot
the front.
In Belgium, the british troops, snpported
by our artillery, have carried several ger-
man trenches, South-West of Pilken, on the
Eastern bankot the canai.
A very lively fight took place around the
Souchez station, which remained in our
hands, notwithstanding repeated efforts of
the enemy.
The city of Arras was bombarded during
the whole night.
In Argonse, incessant fights have taken
place with grenades and petards.Onr artillery
has several times opened cross fires which
arrestedall attempts of attacks by the enemy.
On the Meuse heights the gerraans have
twice attacked our position on the South
ridge ot the Sonvaux vale, East of the Ca¬
lonne trench. They were completely repul¬
sed.
In the region of the Lè Prêtre wood, the
enemy has also assumed the offensive : two
attacks, one of which gradually extended
from the western part of the wood, up to
F y en-Haye, whilst the other one was par-
ticolary directed against that part of the
wood which extends West of La Croix-des-
Carmes. They were both arrested by the fire
of our artillery and infantry which iDflicted
very heavy losses on the enemy.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 5 juillet.

Le tir de l'artillerie contre les onvrages d#
Malborghatto et de Predil continne trés effi-
cace ; notra offensive sur le plateau carni-
que se développa avec succès. Dans las com¬
bats d'hier, quatre cents soldats enneuais ont
été iaits prisonniers.
La noit dernière, nas dirigeables ont bam-
bardé avec succès les campamonts eansmis
des environs de Doberdo et ie résean de
chetnins de fer de Dornberg a Prvacina, en-
dommageant l'ambranchement et ia gare de
Prwaoina. Noo diriff»ables, qol Ollt étÖ
dn fen de l'artillerie dirigé contre eux, sont
rentrés indent nes.
[Doberdoest sur le Carso, au Nord de Monfal-
coue.
La gare de Prvcina (en italien Proazziaa), sur
la ligno Gorizia-Trieste, est 1'embranchement du
trongan d'Aidussiaa (Heidenschaft)dans la direc
tion de Laybscb.
Dornbcg (Dorimbergo) est dans l'angle de cet
embranchemenr.J

COMMUNIQUESRUSSES
Pefrograd, Hjuillet

Dans la région de Jedvabno, le 3 jnillst, ies
Ailemands oat fait exploser saus succès denx
fonrneanx de mine ; ils ont onvert ensnite
sor i'endroit f>üavait en lien I'explosion nn
fen trés vio'ent;.
Le lendemain, nos sapeurs ont miné avec
succès nue galerie allemande, ce qni a pro-
voqué nn nouveau fen violent de I'enaemi.
Dans la région de Lublin, l'ennemi, après
des combats opiniatres. a progressé le 4 jail-
let, sur ie front entre Krasriik et ia rivière
Wieprz,
(Krasnikest sUuéea 40kilomèires au Sud-Oaest
ds Lublin.)
Toutes les attaques aliemandes entre la
Wieprz et le Bug occidental, ainsi que stir
cette derrière mière, entre le village de
Kryiof et la villa <le S A»!, ie 3 juillet et le
m "tin au 4, oat été repoussées.
Nous avons, snr ce point, fait plusi-mrs
centaines de prisonaiers.
(Kryiof,sur la rive gauche du Bug, est siluée a
qu.-lques kilometres s>ulemi nt de Ia frontière ga-
tieiesne, daas te gouvernement de Lublin, et a
30 ktlomètres au nord de Soltal, villo située en
territoire autrichien)
Sur le Bug, en amont de Sokai, sur la
Ziota-Lipa, et sur le Dniester, aucun change¬
ment.
Armee dn Cancase

Petrograd, 5 juillet.
Dans la région du littoral , fusillade.
Dans la région de Karaderbent, a I'onest
du village d'Aibazik, uns de nos patrouilles
de cavalerie a attaqué deux escadrons de
souwaris pui, pris de panique, se sont en-
fuis entr&inant avec eux l'.mfanierie.
Aucun changement sur le reste dn front.

Lescabinetsdosnouvaaux
sous-secrétairesd'Ëlata laguarre

M. Justin Godart, sous-s"crétaire d'E^at an
ministère de ia guerre, chargé de la direc¬
tion du «ervice d« santé militaire, a composé
sou cabinet de ia manière sntvante :
Ch'fdn cabinet, M.Joseph Bergeron, sous¬
chef de burean au ministère de la gnerre ;
Sous-chef dn cabinet, M. Gabriel Audinot,
rédacteur principal an ministère de la
gnerre ;
Chof du secrétariat particulier, M. Charles
Fiangois, ioctenr en droit.
M. Joseph Thierry, sons-secrétaire d'Etat
an ministère d« la gnerre, chargé de la di¬
rection générale du ravitaillement des ar-
mées et des places et de Ia direction de l'in-
tendance, a nommé :
Chef du cabinet, M Denis, contrölenr de
ire classe de l'admini-tration de I'armée ;

LesPuissancescentralesetlaReumanie

L'ANNIVERSAIRE
X3R3

Les journauxde Petrograd pnblient des
informationssuivant lesqueiles la confé¬
rence anstro-ailemandedeVieane n'anrait
abouti4 aucun résnitat appréciablequant
aux compensationsterritoriales k accorder
4 la Renmanie,

rieipaiaaoeisiritiin
La Chambre de Commerce américaine a
célébré, iandi soir, l'anniversaire de i'Indé-
pendance américaine par un banquet que
présidait M. Peixotto, président de Ia Cham
bre de commerce. A ia table d'honneur :
MM.Viviani, président du Conseil des mi-
nistres ; Malvy, ministre de I'intérienr ; An-
gagnenr, ministre de ia marine ; Thomson,
ministre dn commerce ; Doumergue, minis¬
tre de la marine ; Laarent, préfet de police,
et M. Ilanotaux, de i'Académie frangttse.
A gauche du président : MM. William
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis ; Ribot
ministre des finances ; Marcel Seaabat, mi¬
nistre des travanx publics ; Fernand David,
ministre de l'agricnlture ; Bienvenn-Martiu,
ministre dn travail ; Ambroise Rendu, vice-
président du Conseii gênéral de la Seine.
Une dépêche a brièvement résumé dans ie
Petit Havre d'hier ie discours prononcé parM.
Viviani. Nous croyons devoir publier cette
allocation dont l'enet a été grand et profond.
Ea cejour éclatant oü votis avez coutume de
vous rassembler afin de mieux rapprocher vos
coenrs.vous avez convié 4 vos cötés legonverne-
ment de la Rêpublique. II a répondu avec em-
pressempnt a voire appel, touché de la délicate
pensée qui a dictévoireinvitation. Je traduirai.cer-
tes,cette pensée sans la travestir.Vousavez voulu
rappeler qu'une glaire commune nous sourit, que
les héros «méricains et les béros frangais ont
scetté autrefois un pacte fraternel. Vous avoz
voulu rendre hommage a Ia noble nation qui,
fidéle è ses traditions, défend sur soa sol, avec
ses foyers et son indépendance, l'indépendance
du monde dost, tant de fois, elle fut le Cham¬
pion ; vous avez voulu, vous qui la connaissez
si bien. lui apporter le témoignage émouvant de
votre respect.
Ce n'est pas vous qui l'avez crue une nation
frivole et legére et vous n'êtes pas surpris do la
trouver grave et forte. Ce n'est pas vous qui,
aveuglês par la poussière que soulevaient nos
luttes interienres, avez pensê que nos discussions
(Fhommesfibres interdiraient l'union des coeurs
et la concorde des volontés.Ce n'est pas vous qni
avez cru qu'elle était seutemeet capable d'un em-
portemeat héioïque, bientöt suivi d'un abattemrnt
soudain, vous qui savezce que cacbent les qua-
lités brillantes de noire race et que la résistance
a l'épreuve la plus tragique n'use ni son corps ni
son arue. Et si cette épreuve se prolonge, si des
jours de combat se lèvent après d'autres, vous
savez que la France n'est ni lasse ni résignée,
qu'elle est debout, armée,organisée, ardente, re-
doutable, süre de vaiacre, avec les indomptables
allies qui défendent la même cause.
D'ailleurs.vous n'avez pas attendu recession
que vous offrait cet anniversaire pour faire con-
natire a notre pays vos sentiments «fiectueux.
Dés qua fut dóchsiaé par 1Allemagne sur le
moade cet abominable fléau, e'eat vers !a France
que vous avez tourné votre coeur. Vous avez
fondé des hópitaux, vos médecins ont rivatisé de
zèle avec les nötres, et répudiant devant ce mal¬
heur public, comme si de ca malheur elles por-
Uient le deüii, toutes les joiea que peut donner
U fortune, des femmes américaines ont soigné
des malades, paosé des blessures, enveloppant
d'une grêce suprème leur charité. Que par ma
voix tant de gênérosttés, qui ont trouvé un écho
profonddans nolre ame, soient remerciées et bé-
nies I
Cet admirable élan, certes. portait ver tnos en-
fants les flla et les filles de votre race. Est-ce
trop dire ou Ie mat cemprendre que de lui don¬
ner une autre por'.ée? C'est votre coeurqui vous
a inspirés. C'est aussi votre conscience. Le sang
de nos deux pruptes a coulé sur la même terre a
1ombre d'étendards communs. Vos ancêtres ont
fondé ta plus grande démocratie du monde et
érigé en principe l'indépendance des nations. Les
nötres ont proelaméles droits de l'hommo et an¬
noncé les droits des peuples.
Commentune sympathie vibrante n'unirait-efie
pas, quasd le droit est décbiré, la Iiberté violée,
la conscience et le coeur ites hêritiers de ceux qui
leur ont légoé ce formidable héritage 1 Ce n'est
pas devant vous, devant votre pays, que je ptai-
derai la cause dc Ia France et de ses alliés. Votre
sympathienous est «cquise. Notre fierté vous est
un sur garant que nous ia saurons eonserver.
Nous lutlons, nous lulterons, nous briserons la
loui'de épAequi a tant de fois menacé et meurtri
ia justice. Nous n'avons pas recours pour cela —
et les loyales et rapides explications 'ournies par
l'Anglelerre et la France au gouvernement améri-
cain qui dAfendaitles droits légitiraes des ne.u-
tres, vous le.prou«-eat,—nous n'avons pas re-
dours a des procédés roonatrueux, nous ne nous
disposons pas a couier des navires chargés d'in-
nocentes vietimes, a assassiner des femmes el
des eiïfanls. . . La civilisation a une supériorité
sur la Ku.tur : c'est qu'elle se respecte, ne mê-
prise pas le jugeo er.t de t'bumsnité et le vetdict
de l'Histoire.
Mais déiour.oons-nous du présent. Je bois a
l'avenir, a l'indépendance des nations, a leur
Iiberté de disposer d'elles-mêmes, aux généra-
tions affranchies par la vaillance de tant de. hé¬
ros, a la grande Rêpublique qui symbolise la
force —ia force servaate et non maiiresse du
d'oit.
Messieurs, je léve mon verre en l'honneur de
l'éminent président de Ia Rêpublique des Etats-
Unis.

—-

LABATAILLSD'ARRAS
Le Giornaledllalia, sous la signature du criti¬
que militaire connu Enrico Barone, publie cet in¬
téressant article :
Ce fat vraiment nne grande bataiüe, vic-
torieuse ponr les Frangais, différente par
son caractère de ce qne ce mot de bataille
représente d'ordinaire pour i'imagination
oopulaire, mais si importante pir ses déve-
oppements et par ses conséquences qne
depnis la bataille de la Marne il ne s'est pas
prod uit sur ce théatre de la gnerre nne ac¬
tion plus grandiose et plas féconde en ré-
saitats. L'effort frangais fut considerable ;
on certaines jouroêes il y ent jusqu'4 qua-
torze divisions d'engagées en même temps,
avec nn déploiement d'artillerie tel qn'on a
pa tirer jnsqu'4 un derai-million do projec
tiles en vmgt-quatreheares. Da commence¬
ment 4 Ia fin de la bataille, les Aliemands
dnrent recaler, en subissant des pertes assez
graves et abandonner des points d'appui
anxqneis ils ten-.ient beancoup, comme Nen-
ville, Souchez, Notre-Dame-de-Lorette, le Lt-
byriuthe.
L'orgueil allemand pourait croire et
croyait véritahloment que sa pnissante orga¬
nisation defensive était inviolable ; l'ardeur
de ('offensive frangaise lui a démontró le
contraire ; durant ces dernières semaines,
dans la régioa d'Arras, elle a réalisé, sur nn
front de 20 kiiomètres, nne avance générale
qni varie, soivant les points, de 2 4 4 kilo-
mètres.
Les jonrnanx allemands-antrichiens di¬
sent ponrtant, pour semer la défiance parmi
les alliés, que les Russes, en ces derniers
temps, ont dü eoutenir tout le poids de la
lutte et que les Frangais n'ont rien fait ponr
les alléger. C'est faux. lis prétendent qu'ils
ont fait passer du théatre occidental an théa-
tre -"«Jgomgrrena grand npmbre

de divisions, pas moins de Irente. Ce n'est
pas vrai ; c'est nn bluff de plus. Si le théatre
oriental de la gnerre a regn le rentort de
qnelques bataiiions pris en Occident, il ne
s'agit qne de 8 0/0 des effactifii aliemands qni
corabattaient en France an commencement
d'avril. Une fois la bataills d'Arras engagêe,
le 9 mai, elle n'a plus pftrrais aux Allemand»
de prélever Ie morndre batailion du front gi«
gantesquemeat fortifié oppoaó anx Frangais.
Et pour tenir tête anx Frangais dans ia ré¬
gion d'Arras, les Attemaods qui ne lenr op-
posaient au début que trois corps d'armet
(le 11', le 4«et le !«'• bavarois de réserve),
ont dü successivement achesaiuer, pon»
renforcer ces tronpes sar le front attaqué,
dix divisions noavelles. Ce sont done seizs
divisions aliemandes qne l'offeasive fran¬
gaise a retennes et occupées devant elle ;
force imposante, si l'on tient compte de ia
formidable organisation defensive de l'en¬
nemi. Les Aliemands ont fait 14 des pertes
énormes ; iis ont dü se persuader qu'a vee d»
la constance, de Ia ténacité et de la vignsur,
on peut avoir raison même de leur trèt
puissantes tranchées dans lesqueiles ils se.
creient garaatis contra teute reprise de*
I'offensive francaise : ils ont surtont dü sa
rendre compte, devant de tels résultats, quo
loin de ponvoir distraire des tronpes de ce
théatre de la guerro, ils devront bientót prn-
ser 4 en envoyer d'autres que pour le mo-
meat ils ne peuventemprunterqo'aa thé.V.r»
oriental, en profitant tant qu'ils ponrront el
pendant qu'ils le ponrrout, du répit momen¬
tané que leur donne Ia diminution de Ia
pression russe en Galicie.

Sur Ie Front Italien
Ls Ravitaillementdes soua-marias
La Stampaannonce quö l'amiral Viaie,
ministrede Iamarine,a écrit une lettre4 Ia
sectionmilanaisede la Lignenavaleponr la
féliciterd'avoirétablinn prix pour récora-
penssr la personneqni deconvrirad'nne fa-
fonpréciseles bases de ravitaillementdet
sons-marinsennemis.
Undirigeableitalien bombardeTrieste
Communiquédu chef d'élat-major de Ia marine ;
Un de nos dirigeables a bambardé et en-
dommagé sériensement la nnit dernière Ier
/■tsRIisnnmnnijl m ■I J S .» i m r%rm - nln 1 ! I ^.1établissementsmiiitaires
revenuindemne

de Trieste; il esl

Surle Frontallemand
L'aotivitédes troupes beiges

Les renseignaments parrenns 4 Amster¬
dam de la trontière font supposer que lei
troupes balgea doivont déployer nne nou¬
velle activité.car de long3 convois de blessés
aliemands arrivent de cette partie dn front.
Parmi les blessés qui sont passés 4 Liège, se
tronvaient 2,000 fantassins grièvement at-
teints.
Oa annonce de source allemande que Ie»
nouveaux canons dont les Beiges se servent
sur i'Yser sont trés efficaces.

L'éoheodu krespricz onArgonns
Le correspondant dn Central Neivs telégra-
phie dn Nord de la France que Ia première
tentative dn kronpriBz en vue de réaliser ss
fanfaronnade de percer les lignes frangaise»
en Argonne avant ie 4 aoüt a piteuseinenf
échoué jusqn'4 présent, entrainant des perlei
considérables pour les troupes wurtember-
geoises.
Pendant dix jonrs, nne tentaüve formida¬
ble a été faite entre le Fonr-de-Paris et le
boi3 de la Grnrie ponr rompre les iignei
frangaises. Le kronprinz uvait concentré
45,000 hommes surun front de 4 kilomèires,
et après un bombaak-.- t ininterrompu,
comprenant une prodigit-use dépense d'ex-
piosifs et de bossbes asphyxiantes, ii langa
jour et nuit ses forces contre les tranchées
frangaises.
Leur seul snccès fut de prendre pied dans
qneiques éiéments de tranchées de premiers
ligne,
Lss Ailemands attaquant. en formations
serrées, l'artillerie frangaise ieur iufligea de»
pertes terribles. L'effortdu kronprmz a coüU
aux Aliemands an moins 10,000hommes.

Les Pertes aliemandes
Le DailyMail regoit de Copenhag-uela dépêche
suivante :
Les seize dernières listes des partes pras-
siennes, portant les nnméros248 4 268, com-
prennrnt 94 744 noms d'offlciers on soldat»
tnés et blessés. Cela fait, avec les manquants,
ponr les pertes prnssiennes, jnsqn'au lat
jailiet, un total de 1,504,233.
Dans ce total, ne sont pas comprises 164
listes de Saxe, 198 de Bavière, 211 de Wur-
temherg et 36 de Ia marine.
Les dernières listes pubiiées com&rennsnf
les noms de 24 aviateors mé», de 6 blessés,
de 8 manquants et de 4 faits prisonniers.

L&vseMilitairs allemande
Un assez grand nombre d'Aüomands vien-
nent d'etre rappelés de Suisse pour être in
corporés.

Sur le Front Russe
Les AllemandeALibau

Un employé de la Jigae dano rasse de naz
vigatiou i'Est-Asialiqne, qui a pu s'évader dj
L'bau et qui vient d arrirer a Riga, fournll
queiques détails intéressants sur les éréne
ments qui se sont déroulés 4 Libau depuk
i'arrivée des Aliemands. Ii raconte qut
cenx-ci amenèrent jusqu'au port des gruet
et d'autres machines spéciale» 4 l'aide des-
quelles ils reoilouèrent les navires qui
avaient éte coales dans le port, de sorte qua
raaintenant le» grands vapeurs peuvent j
entrer comme par le passé. lis utiiiseni
constamment une quinzaine de vapeurt
pour transporter en Allemagne les résultats
de leurs pillages.
Au début, les envabisseurs avaient limité
leur butin aux objets qui étaient plus oa
moins propriété nationale, mais récemment
ils ont commencé 4 piller les maisons et les
appartements. Cependant ils se raontrent
extrêmement inquiets et fréquemraent,
lorsque i'alarme est donnée, ils cessent ans-
süöt Ie cha; gement des navires et tont parlir
'es vftoeurgvers lamer dans la plus
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«ate Souvent des gonpes entiers de paysans,
accuses de les avoir attaqués, soot emrnenés.
En raison <ta grand nombre d'Alleraands
êtablis a Libau, !es habitants soot divisés en
deux eamps, et ii n'cst pas rare qu'ils en
viennent anx mains dans Ia rne. Les vivres
ant énormément rencbéri. Pins de 3,000
boenls des campagnes environaantes ont été
conduits a Libau.

Sur le Front Ttirc
LesOperationsdans
Saprssqu'ileésOaflipolj

te général sir Ian Hamilton a communiqué les
iét ils suivants snr i'atioquo faite par les Tares
Bansla nuit du 29au 30juin :
Vers deux heures da matin, les projec
tenrs du Scorpion dóconvrirent un demi-
bataillon turc qui avanuit prés de la mer.
in nord-onest de Krithia. Le Scorpion ouvrit
Immédhtement le teu et peu d'ennemis
üchappèrent aux obus. En même temps
i'ennemi attaqnait la butte conquise par
nons 4 i'ouest de Krithia, avaneant en for¬
mations serrees sur piusieurs lignes. L'atta-
rjue tut prise sons on leu d'artillerie et une
fusillade d'enfllads. L'enuemi subit de gros¬
ses pertes.
Les premiers défachemenls tares parvin-
rent a 37 mètres du talus, mais pen d'houa-
mes parent revenir. Pendant tonte la nuit
les Turcs teaièrent 4 piusieurs reprises de
violentes attaques avec des bombes. Par
fleux fois, nos troupes furent repoussées
sur une coui'ie distance ; au matin, de bonne
heure, nous reprimes les tranchées perdues
it la baïonuette, et depuis ce moment ces
tranchees ont éts renforcées.
AS h. 1./2da matin, los mitrailleuses an-
glaises ont dispersé 2,000 Tares venantde
Krithia et aliant dans le ravin. Les opéra-
dons font ressortir et la vigilance et le hon
tir da Scorpion. Les r>erte3 tarques sont éva-
Juées 4 1,800 ou 2,000 moris.
Le 30 juin, vers 10 h. 1/2 du matin, les
Turcs oat attaqué de nouveau, avec des bom¬
bes, un élément de tranchée plus au Nord
qui avait été pris par nous le 28 juin. Fn
rieux do voir un da leurs officiers biessé,
les gouTkhas ont laneé toutes lenrs bombes
eontre i'ennemi, puis l'ont attaqué avec sue
Cèsa coups de couteias.
Vers i'aube, un d- mi-bataillon turc, qui
essayait de traverser la terrain découvert, a
Été presque anéanti, et une dernière attaque
faite avec des bombes a échoué compléte'
ment.
Du cöté des troupes australiennes, sur
Botre front droit, les Turcs, dans la nuit
du 29 au 30, oni ouvert nn feu violent de
minnit jusqu'4 une heure et demie.
Les Australians s'éiant bornés a répoadre
par des applaudissetnents, les Tares se sont
avancés en se servant de bombes et de la
bsïonnette : ccnx qoi sont parvenus jusqu'4
nos sapes ont été tués ; nos cavaliers out
ponrsuivi 4 coups de fusil ou de bombes les
antres, qui se retiraient en déroute vers deux
heures du matin et qui, au cours de cette
retraite, ont perdu beaucoup de monde.
L'attaque do i'ennemi a été plus forte sur
ia droite.
Une sapo dissimnlée, établie bien en avant
de notre lig-ie principale, a snrpris complè
tement i'eanemi, qui y a laissé une grande
quantité de morts.
Quo!que3 soldats turcs ont pénélré dans la
pavité prodnite par l'explosion, d'antres i'ont
franchie ; mais tons ont été balayéa par le
i'en venant du parapet principal sitae plus
sn arrière.
A trois hen ras du matin, les Turcs ont at-
jaqué ensuite sur notre gauclie. Trente d'en-
Ire enx ont franchi le parapet, en face du
poste ; ils ont été tués.
Les prisonniers rapportent que trois noa-
reaux bataillcns ont participé 4 l'attaque
principale, qui a été menée sous le coraman-
liement d'Euver pacha lni-raême ; ce d»rnier
Mait, disent-ils.dans les tranchées ie 29 juin.
Un prisonnier arruénien, a l'inteliigence
luquei on peut so fier, a confirmé la pré-
ïence d'Enver pacha au miiieu des troupes.
Suivant eet Arraénien, défense avait été
faite récemraenl aux Tares d'attaquer, afin
id'obliger les Anglais 4 attaquer eux-mêmes
ct a s'exposer 4 des pertes aussi fortes que
celles subies par les Turcs jusqu'4 présent.
Mais Enver pacha, en arrivant dans le sec-
tenr Nord, a dérogé a cette interdiction et a
ilonné l'ordre de jeter a la mer les Austra-
iiens.
Le 2 juiliet, après une demi-heure d'nn
violent bombardement contre notre position
avancée avsc des shrapnelis et des obus
buissants, l'infanïerie torque s'est avancée.
Mais grace an fen extrêmement précis da
contre-torpilleur Scorpion et de nos mitrail¬
leuses, anqoel s'ajouiait un feu de mous-
iqneterie, e'lle a éts refoulée jusqu'au ravin
principal, 4 un mille environ de notre front.
Vers sept heures du matin, deux batail-
lons turcs protégés par une canonnade sont
BOrtisdu ravin au Nord-Est de notre tran¬
chée la plus avancée et se sont avancés en
terrain découvert sur deux lignes.
Tont de suite le tir de shrapnelis de notre
artillerie causa parmi eux de grands vides.
Los réserves de gonrkhas se sont alors
ivancées, st comme la place manquait pour
el les dans les tranchées, elles se sont pos-
tées en arrière, sur un monticule d'oü elles
pnt tlré sur l'infanterie turque, qui, en dé-
pit des exhortations des officiers, s'est raise
en retraite en désordre en subissant de gros-
les pertes.
I'artout, en iaca de nos tranchées, le sol
est couvert de cadavres turcs. Les patrouil¬
les envoyées pendant la nuit disent que les
vallées et les ravins sont également remplis
fle cadavres.
II est absolaiaent certain que les pertes
Jnrques ont été considérables dn 28 join au
2 juiliet ; I'ennemi a dü perdre 8,150 morts,
et on peut évaltier le nombre de ses b'essés
i 15,000.
D-puis le 29 juin nous avons recueilii 516
Vosils,51 b iïonueties, 200 équipements com¬
plets., 126,400cartouches et 100 bombes.
Voici un extrait d'ordres d'une division
qui out été pris :
Rica ne nous cause plus da peine, riea n'aug-
fflfuiledavantsge le courage de I'ennemi et ne le
pousse a attaquer plus hardiment en nous infli-
g'-ant de grandes pertes, que de perdre des tran-
ebêes.
Désormais,nous punirons comme s'ils avaient
®ii les commandants qui rendront leurs tran¬
chées svsnt quo leur dernier bomme soit lué.
Gat Gi'dre est signé da colonel Rifaat, com¬
mandant ia 11«division ; il prescrit en ontre
anx officiers de tner 4 coups de revolver
tons les soldats qui tenteraient dé quitter
les traachées sous quelque prétexte que ce
toit.
A eet ordre do service est annexée une
lormaie dans laquelle les officiers s'enga-
jent è exécuter i'ordre jusqn'a la deroière
gontte de leur sang ; et cette formule est re-
vêtue de la signature de tous les officiers
anxquels il est adressé.

L'Insurrectioa&Constantinople
Le Coiriere d'Italia est in formé d'Athèoes
in'une insurreciiöa aurait éciaté a Constan-
linople et que de nombreux paiais, hötels
It maisons auraient été incendies.

Envuede1'ottTerture
.'Oa télégraphia d'Odessa a la Rietch que M.
feytelson, un des gros lournisseurs ae i'ar-
més britannique en Egypte, est arrivé dtns
cette ville pour préparer des envois de larine
le blé en vue de l'ouverture des Dardanelles
Ïui, dit-il, seront forcées plus vite nu'or, ne
>croit.

Surle FrontSerbe
l/occupatiendeDurazzö

Oa léiégrap'aiede Nich,Ie Sjuillet :
L'arrivée des Serbes k Dirazzo a été ae-
cneiliie avec de grandes demonstrations
d'enthousiasme par la population qui avait
conservé de leur occupation en 1912 et 1913
le meilleur souvenir. Le métropolite grec,
Mgr Jacob et Essad pacha assistaient k leur
entrée dans la ville.
Lors de la première occupation, ce fat
avec une sorle d'extasa religieuse que les
troupes serbes, harasséeg de fatigue, s'élan-
cèrent vers la mer en s'ócriant : « Vive la
mer sorbs I » Ils piantèrent sur la rivage le
drapsan national, croyant bien ne plus ja¬
mais abandonner cette issae depuis si iong-
temps attendue sur la mer libre. Us y sont
revenus aujourd'huidans la conviction qu'ils
ia g irderont définitivement.
Saivant nn accord da gouvernement de
Nich avec Essad pacha, la Jigne télégraphi-
que et téiéphonique sera rétablie entre la
Serbie et Durazzo, en passant par El-Bassan.
Des ingénieurs serbes réparent les routes
entre la frontière serbo et Dnrszzo.

LesMoatéaégiinsenAlbania
Oa mande de Celtigcé :
Les troupes moaténégrines ont occupé
avec Scutari tout io district comprenant
cette ville jusqu'au Drin blanc. Partout les
Albanais se sont rendus, deposant ies armes
k l'arrivée des troupes monténégrines.

LAG7ERK£AÉRIENNE
Un Avion anglais bombarde les Forfs

de Smyrne
Un aéroplane anglais a laacó récemment
des booibes sur le fort de Voorla ; oa ignore
1étendue des domraages causés. Le même
aéroplane a bombardé les forts de Smyrne,
oü trois soldats ont eté tués.
Une grande partie de la garnisoa de Smyr¬
ne et des environs a été rappelée.
On pease que ces troapes, évaluées k 20,000
hommes, ont été envoyées anx Dardanelles.
Smyrne n'est occupée que par des troupes
irréguüères.

Raidsaériens en Fiandre
Selon le correspondaat du Duly Express
k la frontière beige, un certain nombre de
soldats allematsds travaillant k Ia gare
de Staden, la plus importante des bases
d'approviiionnement en munitions pour les
troupes allemandes operant sar le front de
l'Yser, ont été soit tués, soit biessés par des
bombas qu'avaient lancées des aviatenrs
alliés.

SUR MER
La Destruction du « Carlhage »
Nous annoncions mardi que le pa-
qaebot francais Carthage a été torpiiié et
coulé par un soas marin, sons Ie cap Hellès,
dans la journée du 4 juillet. Ajontons que
66 hommes de l'éqoipage ont éié sauvés, 5
ont disparu.
Le paquebot Carlhige, qui appartient k la
Compagnie Générale Transatiaatique, jauge
5,275 toanes.
L^s soas-marins turcs allemands ou autri-
chiens qui sont actnellement anx Dardanelles
n'avaient, s'ils ont teaté de le faire, torpiüé
avec succès aucun navi'-e depuis le Ma¬
jestic, qui a été coulé Ie 27 mai.
La nouvelle du torpiUage da paquebot Car¬
thage, par un sous-marin allemand a pro¬
duit k Marseille una vive émotion.
Ce uavire, réquisitionné par l'Etat pour le
transport des troupes et du matériel dn
corps expéditonnaire du Levant, avait quitté
Marseille Te 24 juin.

Vapeur anglals canonné par
un sous-marln allemand

Le vapeur anglais Anglo-Cahfornian, de
7,333 tonnes, est arrivé landi matin è Queen-
stown gravement endommagé, ayant a bord
neut tués, dont le capitaine, et heit biessés
II avait été attaqué par un sous-marin alle¬
mand armé d'nn canon qui tira contre ie ba-
tinient dans Ie but de le couler.
L'un des survivants da i'équipage rapporte
que le sous-marin ennemi fut aperca di-
manche matin vers hnit heures. II tira' aus-
sitót contre la superstructure da vapeur
dans le but d'endoromager ('installation du
T. S. F. Le commaadant refusa de stopper
et reata a son poste sur ie pont, donnant d»".
ordres jesqn'a ce qu'un projectile ie tolt
en lui enlevant bras et jambss. Maigré la
poursuite dont it fut i'objst, l'Arglo-Califm--
nian rénssit a échapper.

Vapsur canonné par
une batferie lurque

On télégraphie de Marseille que le vaoaur
Anmm, arrivé dans ce port venant des Dar¬
danelles, a été bombardé par une batterie
turque pendant qu'il était mouillé prés du
cap Hellès. Quatre obus ontatteint !e navire,
qui leva l'ancre pour se mettre hors de la
portée du tir. Aucun homme de I'équipage
n'a été blessé.

Un contre-lorplüeur grec
arrête un navlra italien

Un conlre-torpilleur grec a arrèté en mer
nn vapeur qu'on suppose italien, porlant
abusivement la pavilion grec et chargé,
croit-on, de coatrebande de guerre. Le va¬
peur a été convoyé jusqu'au port de Cortou.

La Contrebande du Cuivre
On télégraphie de Stockholm que, d'aorès
une dépêche de Grebbestad, un cotre doaa-
nier a ramené dans ce port le bateau norvé-
gien a motenr Hor,net, qui fsisait eau et me-
nac'jit de cooler. On a découvert a Grebbes¬
tad quo le btteau rorvégien contenait 30
tonnes de cuivre en lil. Cette cargaison, pro-
priété d'une maisor. de Lubeck, éiait desti-
née a cette dernière ville.
Le bateau a été saisi, ainsi qaa ia cargai¬
son, sur ia demande des autorités norvé-
gieanes.

EN ANGLETERRE
Pas de service obligatoire

Hier, a la Charobre des communes, ia
question suivante a été posée :
« Le premier niinistre peut-il donner a la
Chambre, au snjet du projet d8 loi scr le re-
gistre national, l'assurance que le gouverne¬
ment n'envisageni service militaire nimain-
d'ceavre obligatoire ? »
M.Asqnith a réponda :
— Aucun changement de cette nature
n'est envisagé.

67,650 Volontaires pour fabriquer
des munitions anglaises

M. Lloyd George a dcclaré a k Chambre
des Communes que 67,650 volontaires ont
jasqu'iei offert leurs services pour travailler
aux munitions de guerre.

ENALLEMAGNE
Aux Usiaes Krupp

La Gazette de Francfort raconte que de gra¬
ves événements se sont passés aux usines
Krupp. L'Uaion desonvriers métallnrgistes,
l'Umon des Paysans, l'Association des on-
vriers juifs, et I Association des Mécaniciens
se sont mises d'accord pour exiger nne éié-
vation immédiate des salaires correspondaat
sa travail intensif actneliement imposé et
k l'augmentation du prix des vivres en rai¬
son de la guerre.
Le journal ajonte que l'Administration des
usines devra probablement céder car on
craint des sabotages.

-4^--

EN BEXGIQVE
La frontière hollandaise fermée
Un télégramme de Maëitrieht annonce
que la frontière entre le Limboarg hollan¬
dais et la Bslgique est fermée depnis saeaedi
et le demearera probablement jusqu'è au-
jourd'hui.
Les habitants des villages de ia frontière
beige ont regu l'ordre de placer des seaux
d'eau devant lenrs maisons, en vue du
passage de troapes d'infanterie.

GtineLaait
Morts au Champ d'hoiiiieur

M. Charles Delabrecqqe, avoué a Corbeil,
fils de M. Dekbrecqee, armateur è Fécamp,
a élé atteint la 22 mai par nn éckt d'obns
qui t'a frappé è la t'empe. II est mort sur le
coup et a été innumé au cimetière miiiiair©
de Lessens.
M. Adolphe Guédon, 31 ans, soldat d'in¬
fanterie, dont les parents habiient rne du
Pressoir, k Fécamp, a été tné, 184 juin, k
Nenville-Saint-Vaast.
M. Robert Letendre, 23 ans, de Criqnetot-
i'Esaeval, a été tné le 28 mars a Vanqcois.

ï.éifSüm «I'Bsftasiessr
Nons avons déji annoncé la nomiagtion
comme chevalier de la Légion d'honneurde
M. Gompe!, capitaine de réserve au 3i9«
d'infanterie. Voici le motif de catte déco-
ration te! qa'il est donnó par le Journal
Officiel:
Officierirès brave. S'est signalé aux eombats dss
15, et 30 sepiembre nar son eilma sous ie feu.
Blessé au combat du f8 décembre, è quatre heu¬
res du malin. n'en a pas moins coaticnê a com¬
mander sa compagnie toule la journée sous un
feu iatense des mitrailleuses easemies.Est revenu
au front a peine guéri. A été de nouveau blessé
le li mai l.d 3, e.i eDtrafnant sa compagnie a l'at¬
taque d'une locslité. Gité deux fois avec sa com¬
pagnie a l'ordre du régiment. Cité a l'ordre de
l'ermée ie 12janvier 1915.

A i'@s"slre tsst JTaaaxp
De la Division

M. Charles Lsdoux, lisutenant d'artillerie,
second fils de M Rané Ledoux, reesveur de
l'aaregistrement a Fécarap, a été cité è l'or¬
dre dn jour de sa dtvisioa ci-ms lc-s laceits
snivants :
Le lieutenant-colonel, commandant I'A.
D. 51, cite è l'Ordre de l'Artiüerie de la Di¬
vision, Ie iieuteii-. nt Ledonx, de la 21*batte-
rie du ré^imeut.
A diverscs reprises depuis Ie début de Ia cam¬
pagne, et notsmment aux eombats du 30aoüt et
du 7 juin, a maichnu, par la parole et par i'exom-
pie, l'ordre, ie cslm-" et ia cöniinuité du lir daus
la baherie prise sous uit feu violent de I'ennemi.
Le fils ainé de M. Ledonx est marécha! des
logis dans un regiment d'artillerie lourde
Les deux frères sent dans la région d'Arras,
quelques kilometres l'un de l'autre.

Keuvelleg IHRitalreg
Infanterie

Armée active. — Les promotions saivantss
sont ratifiées au grade de sons-licurenant t
MM. Yvray et Barbier, adjudants dn 319®;
Maupas, aspirant dn 36=,maintenus.
Notre conciloysa M. Lejeune, employé au
Commercial Cable Comyany, sergênt-fonr-
risr au 24®régi ment &'icfanterie, qui fat ré¬
cemment i'objet d'ane citation a l'ordre du
jonr, vient d'ètre éievé au grade de soas-
lienfenant et maintenn a son corps.
M'ïtalion. — M Saunier, chef de bafailloa
au 36«, passa au 153«.
Reserve. — Les promotions sat vaate 5 soat
ratifi es : an grade de capitaine, M. Chenu,
lieutenant da 236=; su grade de sous-iieutc-
nant, MM.Loevy et Martin, sergents da 236=;
Bultey, adjudant du 319®.
Intcrprète. — M. Coiard, soldat réserviste
au 36=d ioianterie, est nommé interprète
stagiaire poor la langue allemaude : maiate-
nu dans sa position actuelle.

Nio« AvM-.tr urm
Notre coacitoyen, M. Bequet, pilote avia-
teur, doat nous signalions récemment la
citation k I'ordre da corps d'armée, vient de
recevoir la Croix da guerre.
Cette distinction lui a été remise le 20 juin
au retour d'uae reconnaissance eftectuée ea
aéroplane, dans de3 circonstances partica-
lièrement remarquables.

0EPHELINATDESARMÉES
« Les Béatitudes » de César Frarick
Una haute paosée d'art associés a uae belle
idéé de charité : lei est le trait caractérisii-
que de la manifestation mnsicale qui trou-
vera lundi, a l'égiise Notre-Dame, le cadre
admirabicment aduplé S l'oeuvre profondé-
msnt humaine et religieuse de Céscr Frarick,
celie dont on a pu dire qn'eiïe fat l'oenvre
de « tenjours » tant eiie coscentre l'itispira-
tion c-t i'eft'ort de touts uae vie.
Beige de naissance, mais émioemment
frang -.ispar son education et par son art,
César Franck a laissé 1'empreinte saisissante
de son génie dans ces admiralties Biatitudes.
L'interprétatioa ne sanrait les abordsr sans
Icnr cffssacrer le respect le plus pieux, la
flamme la pins vive, i'émotioa la plus atten-
drie.
Ce que sera cette audition, il suffit de
citer un nora pour don tier par avance la plei-
ne garantie de son intérêt.
C'est André Capiet, la délicat et sincère
artiste chez lequel la musique inspira tou-
jonrs le souci »eplus éfové, qui a assumé la
téche délicate de mener k bien la réalisation
de ce projet. II y a apporté lemeiileurde
sestfforis, toute la conscience de sa loi
artistique, el l'oeavreaccomplie est innnense.
Le chef a eu Ia joie de rencoatrer 4 ses
cótés des collaborations prt c'i8U3es: La Lyre
Havraise, qui a battu ie rappel de ses socié-
taires dispersés. lis soat venus, ils se soat
retreuvés.jeuBes non roobilisés, anciens heu-
renx da se regrouper dans uae pensée d'art
et de philanthropic, tous également fiers de
rappeler, aux heures tragiques qoe nous
vivons, que la vieilie devise Lyrienae « Art
et bieiifaisanee » n'est pas un vain assem¬
blage doterme3, mais comme un mot d'or-
dre qui réve lie les souvenirs et rallie les
bonnes volontés-

Un aacien chef qui prépara leng temps ses
pins beaux succès et les évoque encore au-
jonrd'hui par Ia personnalité toojours ar-
dente de soa talent, a repris le baton de la
direction.
II a conduit les études chorales, celles de
la Lyre, celles du choeur des dames, avec
une autorité, une competence, un soin mi-
nutieux qui furent la plus subtile et la plus
précise des preparations.
On s'en rendra compte, lundi, è l'audition
de l'oeuvre de César Franck, et l'on rendra
hommage tout k la fois k l'art dn maitre qai
Signa le» Beatitudes et 4 Ia collaboration in-
time des talents qui l'ont si brillamment, si
dignement servi.
Ce ana nous voulons surtout refenir an-
jotird'hui, c'est cetle association généreuse
et féconde des concours stimniés par la haute
valesr de Toeuvre, c'est la llamme de ceax
qni ont conuibné a la traduire et qui déga-
gent de ce foyer d'art profond et rrcueilii
nne émotion sincère et pure dont Fame de
l'auditoire restera sürcraent imprégnée.

tëueeèis ecolairee
Les é'èves du Lycée de jeunes filles dont
les norns suivent önt oblenu le Diplomede fin
d'êluies s-condaires :
Miles Lucienne Broussct, Yvoana Calloué,
Louise Davi, Yvonne Davoisin, M.-Thérèse
Gnindon, Marthe Leporq, Yvonne Leprout,
Thérèse Maudet, Marguerite Vion.

Y.e Kefuge Saiss2e-]?foï5l{|we
La séance d'ouverture dn Refuge Saiüte-
Moniqneaura lieu ie jeudi 8 juillet, 4 trois
heures, au siège social, 19, rne Mare.
Cette Mai3on, fondéc au Havre pour faci li¬
ter le recrement moral des jenues fi!les,est
appnlée 4 compléter de la fa?oa utile les éta-
blissc-ments déja existants.
Le Comité de patronage est ainsi com-
posé :
Mme Ia baronne de Montenac, présidente
honoraire ; M. i'Archiprêtre da Havre ; M.
I'abbé Alexandre, caré de Saint- Joseph ; M.
le pasteur Borbigde ; Mme Georges"Ance! ;
Mik Otis-Cox ; Mme» Georges G-bxin. Robert
Kelbam, Jules Siegfried, Sigsudy ; MM. Paul
Guülard, le doctear Loir, Paul Simon.
Cette réunion sera honorée de la pré-
sence de :
M. Ie contre-amiral Biard, gouverneur du
Havre ; de M. le brigadier-général V/illiams^
commandant la Base anglaise; de M.ie maire
du Havre.

Ké^jsalei4is]öB «Ie t'lafYmsx
Une réquisition de chevaux de toutes cate¬
gories aura lieu dans le canton du Havre
les 13 et 14 juillet 1915. Cetio convocation
aura lieu daas i'ordre suivant :
Le 13juiliet 1915 : 4 8 heures (matin), 1"
Canton ; a 10 heures {matin), 2=canton ; a 3
heures du soir, 3=canton.
Le 14 juillet 1915 : 4 7 h. 1/2 (matin), 4=
canton du Havre (y eompris Gravii ie) ; a 10
heures (matin), 5e canton ; 4 2 heures du
soir, a Saiate-Adresse, 6= canton du Havre,
Sainte-A resse, Sanvic et Biéville.
La Commission de réquisition opèrera 4
l'interseciion des boulevards Fraupais Ier el
de Strasbourg, Toatefoi3 dsns ie but d'éviter
une iougue course aux communes de Bié¬
ville etde Sanvic, ia Commission opèrera ic
14 juiliet i9i5, a Sainte-Adresse, a 2 heures
du soir, pour le 6« canton du Havre et les
com inuses de Sainte-Auresse, Sanvic et
Biéviik.
Les chavaux rélorraés, les juments recon-
mres ponttnieres ex les etievaus ctttk-ra ue
sont pas a présenter.
Les chyvaux présentés devront tons être
perteurs d'uhe bride et d'nn iicol.

Güuvreds l'Hospitalitedo Nuit
(Fondée par le PETIT HA VRE)
lieocaaed'ctiütéptbliqaeptrdisrvtu fa li FtfrkiUit
65, rue Jacques-Louer - Ls Havre

Aknés 1915. - RÉSDLTATSMëNSUELS;
Entrees
Siaas Itssa .1Sa'astiTtUl

i.007

2.539

1.060

Juin 153
Motsprecedents 854

Nuits
Juin . . 319
Moisprecedents 2.2il

Rations
Juin 638
Mois précédents 4.422
Pendant les six premiers mois de l'an-
née 1915, 39 hommes et fetnmes, de profes¬
sions diverse», oat été pkcé3 par les soins
da Comité de i'Asile, savoir : 14 infirmiers,
12 cordonniers, 3 plongeurs, 7 hommes de
psiue, 1 garpon charbonaier, 1 bonne et
1 femme de ménage.
De plus, il a été demandé 30 personnes
que le Comité n'a pu fournir.

Xia ft"I2<esae des AtaSosiiolssSeH
La vitesse de certaines voitures automobi
les tendant 4 nouveau a deveair exefiérée
daas les rnes de la ville dn Havre et surtont
aux abords des croiseaients, il y a lien de
rapp»ler que l'arrêté pris 4 ce sujet le ier no-
vembre 1914 fixant la vitesse des automobi¬
les a 15 kiioraètres 4 l'heure est toujours en
vigueur et que des sanctions penvent être
prises contre fes contravenanis.
D'antre part, l'emploi des phares électri-
ques ou 4 acétylèae continue a être stricte-
ment intsrdit dans ionte l'étendue de Ia ville
du Havre.

©*• psur Ia Béfense Raiienale
A toute personne appoi'taat de i'or 4 i'ó-
change coatre dss billets, Ia succursale de
la Banque de France au Havre déüvre des
ree us spsciaux : Versementsd'or pour la Dé¬
fensenationale.

H*«sïsfoMS pour 2ïs31g»isiï4é8
Tout militaire blessé et pensionné qui sa-
bit une aggravation d'inlirmité dans ie délai
de cinq ans depuis la date de sa radiation
des conttöie3, peut obtenir la revision de sa
pension, pour infirmités, en s'adressast au
mioistre de la guerre. La procédure a ob¬
server est la même que celle do la liquida¬
tion primitive ; la iongueur du délai néces¬
saire pour Ia revision ne peut done être
fixée a l'avance, puisqu'eile depend du temps
nécessaire pour i'instruction de ia demands
et pour ies vérifieations réglementaires du
miriistre des finances et du Conseil d'Etat.
D'autre part la pension ou k gratification
permanente coccêdée a un réformé ne subi-
rait aucune modification d l'état du blessé
venait 4 s'amétiorer.

Panvres Gcrs
Nous avons fait cennaitre dans quelles
circonstarices ie feu avait détruit l'autre soir
la paWie supérieure de deux immenbles si¬
tu rs rue du Générai-Faidhsrbe.
Piusieurs jocataires oot subi des pertes
qui sont d'autant plus sensibles qu'il s'agit
de ménages d'ouvriers n'ayant que de faibles
ressources.
Uno de ces lamilles a été plas particuliè-
rement éprouvée, Mme Gouriou, qui demeu-
rait rue du Général-Faidherbe, 51, a vu, en
effet, disparaitre dans la fournaise toot son
mobilier, sa lingerie, et teas ses vètements
ainsi que ceux de ses enfants.
C'est en effet en chemises que tous furent

sauvés par les pompiers et abrités au poste
de police.
Veuve, eiie avait peiné pour élever ses
quatre eniants et s'étalt remariée depuis peu.
Son mari, navigttenr mobilisé, vient de
partir ponr un voyage de trcis mois. II Ini
avait rerais quelques jours aupsravant sa
solde Sur la somme, un pré.'èvement avait
é(é effectué pour solder le bonlanger, mais
le reste a disparu avec le mobilier.
La pauvre femme, dont la détresse est
extréme, est maintenant recueillie par M.
Basile, logeur ea garnis, qnai de i'Ils, 15, oü
maihenreusement il lui est impossible de
faire de cnisine. Elle voudrait biea pouvoir
s'instaOer dans un autre logement, mais
tout lui fait défaut ponr meubler Ie local le
plus modeste. Elle a certainement besoin
d'êtro aidée, aussi les personnes chaniables
qui s'intéressseront a cette pauvre familie
accompliront-elles un acte d'humanité.

Accidents du Travail
Ea Iravaillant au hangar V, au décharge-
mer.t d'un navire chargé de sacs de grain,
ponr le compte de M. Vi'anova, entrepre¬
neur, unjournalier Jales-Jean Diez, agé de
43 ans, demeifant cours de la République,
no 8, a retju hier matiD, vers hnit heures et
demie, un sac de grain sur la corps.
Comme ii portait piusieurs contusions, le
mettant dans I'impossibiiité de continuer
son travail, ii fut transporté a l'Höpital Pas¬
teur.

** #
Alors qu'il portait un sac de grain sur son
dos et passait sur une plate-forme liier après-
raidi, vers trois heures, is «ommé Louis Du-
rand, journalier, agé da 63 arts, demeurant
rue Bazan, 40, perdit l'éqaiübre et tomba
sur le sol.
On dutdemandernne voiture d'ambnlance
qui ie transporta a THópital Pasteur, car il
s'était fait piusieurs contusions.
Dnrand travailkit au hangar G pour le
compte de M. Wiikes, entrepreneur.

Tr»i«vé Mcssé
Un nommé Jean-Jacques Sommer, agé de
41 ans, journaiicr, demeurant qnai Videcoq,
35, a éte trouvé, lundi soir, vers dix heures,
inanimé au bas de l'escalier d'un immeubla
rue des Drapiers.
II portait uue grave blessure 4 la tête et
l'on craint qu'il ait une fracture au craae.On
suppose qu'il a fait une ehate dans l'escalier
Ge eet immeubie.
Le blessé a été transporté a l'Höpital Pas¬
teur.

MasïvaiiS Mèt©
Un nommé Jean Lamarche, agé de 54 ans,
électricien, demeurant rue Juies-Masurier,
9, se Ironvait lundi vers midi dans un café
de cette roe, oü ii tenait des propos onira-
geanls pour ia France et ses habitants.
Cet homme fat conduit au poste de police
de ia première section, oü ii nia les fails qui
lui étaient reprochés. Mais devant les décla-
rations formelies de piusieurs témoins, il a
été mis 4 ia disposition du parquet.

Manvake Vaisiae
Sous ce litre, nous relations, lundi, que
Mme veuve Morel, née Julia Fiiioust, agée
de 45 ans, demeurant rue Berthslot, il,
avait été arrêtée sous 1'mc.ilpation de coups
et blessures a l'égard d'une voisine, Mme
Picard, 4 la têle de laquelle elle aurait iaacó
un fer a repasser.
II convient de mentioaner que cet acte de
violence n eu pour auteur, nou Mme Morel,
mais sa fihe Armandine Morel, agée de 17
ans, et qu'il a eu lieu 4 la suiied'un vif mou--
vement de oontrariété.

Tsmbé d'iinc VoHurs
Vers deux henres et demie, iundi, Ie nom
mé Albert Aabourg, joarnaii«r, agé de 30
ans. demeurant 4 Biéville, rue Dubocage
de-B!évi!le, était monté sur nne voiture
attelée d'un cheval et chargée de divers colis
venant du bateau de Southampton.
Eu arrivant a l'extrémité du pont da Sas
le charretier qui coaduisait cette voiture
Lucien Duboc, arrêta son atteiage ponr reins
taller des colis qui mena^aient de tomber
L'arrêt un peu brusque fit ehoir Aubourg
sur le sol. Eu tombant, il se fit une blessure
assez grave 4 la tête. Ou dut le transposter 4
l'hópkal anglais du qaai d'escaie, oü des
solas loi furent prodigués. Le docieur an¬
glais qui l'a examina a déclaré que sa vie
n'était pas en danger etqu'ii serait sar pied
dans quelqaeï fours.

CfoSli«ion
Lundi matin, vers huit henres et
un tramway da la ligne des Abattoirs se diri^
geait vers cetendroit, lorsqu'il fat heurtéau
passage par un auto-enmioa de l'armée an¬
glaise, qui lui arracha son marchepki, ainsi
qu'une tóie sur ie cöté et lui brisa u e glaee.
Personne ne fut blessé.

2>«s Se Cheminée
Lundi, vers midi et demi, un violent feu
de cheminée s'est déclaré dans un logement
du deuxièm8 étage de l'immenble sitné rue
B-zan, 35, habitó par Mme Boaeaud, logeuse
eu garnis.
Les pompiers se rendirent sar les lieux et
combattireat Ie feu qui fit rage pendant
vingt minotes.
Bimi qu'habitant l'immeubte depuis plus
de viogt aus, Mme Boneaud n'a pu présenter
aucun bou de ramonage. Procés-verbal lui
a été drasse.

Un Volrur iacétienx
Vendredi dernier, M. Eiie Francois, jour-
nalier, demeurant rne Fracpois-Mazeiine,
était cccupé, dans l'aprè=-midi, vers deux
heures, au déchargement d'une voiture de
farine, anx Docks du Pont Rouge. II avait
placé sa bicyclette, représentant ene valenr
d'eoviron deux cents francs, 4 proximité de
I'sndroit oü il travaillait. Ayant eu bssoin
de s'éioigner un instant, il s'apercot a soa
retour que sa bicyclette venait de lui être
volée.
Après s'être renseigné aux alentours, M.
Eiie Francois spprit que le vo! n'avait pn
être commis que par nn jeune homme qui
était venu en cet endreit. I! se décida a por¬
ter plajnte et se rendait pour cela au com¬
missariat de police de la 6= section, rue
Paul-Marioa, lorsqu'il crut apercevoir, de
loin, soa voieur. Tlalia droit a lui, mais le
jeune homme, se voyant découvert, prit la
fuite 4 toules jambes.
C'est alors que deux boys-scouts, M. Rous-
sel, demeurant rue Jules- Le-Cesne, 77, et M.
Chometon, demeurant rue Gimbetk, 31, 4
Sanvic, qui se troovaient de service en ces
parages, pour le compte de l'Amirauté an¬
glaise, mis au courant dn fait.enfonrchèrent
leur motocycletta et se mirent 4 la pour¬
suite du voieur. Ils réussirent a I'atteindre
dans la rne de l'Egüse et le fireat prison¬
nier.
Le voieur, nn jeune homme, ainsi qu'on
l'avait bien désigné, reconnut ie vol. II se
montra conciliant et dit aux deux motocy-
ciistes et an plaianaixt : « Si vous voulez i
m'accotnpagaer 23, rue Fottoa, c'est 14 que
j'habite et j'ai remisé te véto daas le grenior
de la maiaoa. »
Las qaatre hommes montéren t dans le
greaier. Mais le volear, plus agile que les
aatres, on ptos srmplemeot pare qu'il coa-
neissait les iieux, gtdmpa jusque dans ia
soupente, d'GÜit parut difficile de Palier dé-
loger. II se mit alors 4 nargner ceux qu'il
avait amenés la, lewr disast . a Allons,venez
avecmoichercherle velo, je vaisroos le

dire qn'il
billets do

donner. » Puis ii finit par Ienr
l'erait vendu et leur montra des
cinq francs.
A partir de co moment, ceux qai attea-
«ai^nt le roleör ponr Tempoigner de non-
vean et ie conduire an commis*atre n'eaten-
dirent plus rfen. I! devsit exister nn tron
dans la toiture, car il venait de disparajtre.
A moms qu'il ait rénssi 4 se cacher en nn
endroit que l'ou n'a pu décoavrir, ce voieur
doit être un famenx acrobate, car la maison
comporto trois étsges et Pon se demands
C0^1I?»en'" a Pn ^a're pour atteindre Ia rue.
De 1enquête entrcprise par M. Jsnot, com-
raissaire de police, il résulte quo ce jeune
homme est uu nommé Fsanpois Gérard. agé
de 17 ans, journalier des quais, né 4 Lisieux.
II exer?a aussi la profession ds naviga-
teur.
On a sn que la bicyclette volée avait été
vendue par lui pour la somme de ving!
francs 4 M. Buitel, rue Amand-Agasse, 25, 4
Graville.
On est sur la trace du valeur et il ne
dera cerlainement pas 4 être arrêté.

tan

OBSÈQUES DE SOLDAT

Les obsèques du soldat Victor Dulong, d{
24=territorial, domicilié 4 Saiut-Waadriile-
Ranc-on,auront lieu le jeudi 8 iuillet, 48 h. 1/i
ciu ma'in. 4 l'Hospice Général", rae Gustave-
Fiaubert, 55 bis.

TJEilTRESJ^G0J1GE9TS
Grand-Théêtre

COLETTE BAEnOCHE
Du roman de Maurice Barrès, roman assej
con nu en son sujet ponr qu'il soit inutile
d'en retracer les ligoes, M. Pierre Frondaie a
tire une pièca : quatre actes réduits 4 trois
entre la répétition générale et la première,
il y a quelques seaiaines.4 la Coraédie Fran-
paise.
L'adaptation eif, adroite, saffiiautmeRt
scénique ponr prêler 4 la fiction transplan-
tée au ihéê re une illusion de vie réelie.
L'in filtration allemande dans l'intimité fa<
miliaie lorraise a la faveur d'une crise senti-
mentala qui fait dn gros et lourd professeur
Asenus le soapirsnt atteadri puis lefiancéde
ia jeune Colette Bandoche, la transformatioB
graduelle, plus apparente que véritable, de
la « culture » germanique sous Pinflaence
rayonnaute d'un foyer homête et loyal rasté
fidéle 4 Pesprit francais ; l'évolation des ca-
raeières, tout 4 coup interroropue par lg
claire vision des clioses et le réveil des sou¬
venirs au milieu desquels la jeune Lorraine
se ressaisit et renonce 4 jamais avec éclat 4
un mariage qui lui apparait comme uns
traitrise et une désertion : cela, le livre l'a
délieatement conté, d'une plume qui en-
chasso l'observation psychologiqne flans Is
pittoresque de la description.
L'oeuvre originals perd évidemment un
peu de si savenr et de sa couleur dans son
passage 4 la scène. Eiie garde cepeadan?
beaucoup de son parfum, avec use large
part de son émotion.
A cöté des deux premiers actes, étades
d'intérieur messin concentraat la cliaude et
saine simplicity du foyer et dérouiant i'es-
quisse da roman d'amonr, le troisième est,
d'un bout 4 l'autre, d'un excellent théitre.
brillamment conduit, sans reconrir 4 l'arti
fice démodé dn monclogue.
fl dénoue la situation sur ace scène ma¬
gistrale — qni lat hier magistralemeni joné»
— et Ie pataétique en jail lit avec une Vccc
qni évoque par la sobriété et la vigueur des
moyens employ é3 nne sorte do tragédie
bonrgeoise.
Interpréktion excellente, comme Ch. Ba¬
ret a contu ma de nous en présenter.
De Féraudy sembie vivre un « portrait en
pied » dn professeur A*raus. tvpe liceiaenf
observé, dessieé largement, avec des mots,
des réparties qui sont autaht de traits souli-
gaés et définitif» : type archi-vécu da savant
ajiemand dont les hautes coanaissances gra-
vitent autonr d'un plat de charcuterie, et
chez lequel marchent de pair, au pas de pa¬
rade, au pa3 de l'oie grasse, les affaires du
cceur et celles de l'estomac.
De Féraudy a réalisé 14 uue compositiOE
remarquabk de tact et d'équi.'ibre.
Paul Mennet ne fait que passer. II incarns
un vieux combattant de 70, Christian Tar-
rail, tonjours ardent et ben Fraiif -is sou»
le3 chevenx blancs. It a magciliquement tra-
dnit sa scène du « trois », avec nne sobriété
de jeu, une dignité, une chalear, une am-
pleur de haute allure qui enlèvent tout»
une scène, en pleine et jaste émotion.
Mme Suzaaue Dimay a joliment naancé
le röie de Colette et l'a interprété avec uns
déiicatessé expressive qui sont d'un art per¬
sonnel et vibrant.
Citons encore Mme Diaudonné, éraouvautt
dans ie röle de Mme Baudoche, M. Slarnaj
(Pierre Ferger), Mme Giinaar (Mme Krauss),
Un qaadrupia rappel final a réiuoré U
briilant succès de cetle représeatatsou.
La guerre en pamtoyfles, qui tfrminait IC
sprctacle, est une comédie rapide de MM.G,
Timmory et F. Galipaux. Elle raiiie jayouse-
ment i'embusqné par persriasion.amené par
la persuasion de sa petite femme 4 devenit
pour tont de bon un désembusqué patriote,
impatient de remplir son devoir.
Galipaux et Mile Suzanne Goldstein con¬
tent avec entrain et verve cette scène de
ménage parisieu sous ia guerre. Les rires et
les bravos ont fait un succès aimable a la
pièce et 4 ses interprótes.

All.

Representation oflficielte
de la Coiaedie-FraHcalsG

Nous aurons le vendredi 9 juiliet, 4 notre
Grand-Théatre une représentation offieielle
de la Gomédie-Francaise.
Le spectacle se composera de VAventu¬
rer,:, comédie en quafcre actes d'Emile Au-
g|ie.La représentation étant officielie.taas les
röles de la trés belie comédie d'Emile Au-
gier seiont interprétés par les artistes de la
Coméilie FraEcaise, MM.Silvain, Albert Lam¬
bert fi s, Paul Mouiiet, Alliont, Fresaay^
Miles Cécile Sorel, Yvonne Dncos.

ThêMre-Girque Omnia
Cinéma Omnia Patiié

Matinee du 7 juiilet, it 3 benree
Tous les mercrectis, les biessés cenmlei»
cents aliiés sont aam-s gratnitearent aux
Matinée3 et il en sera de même aujourd'hui.
La Direction se fera un plaisir do leur of-
frit comme spectacle la répétitinn généralo
du programme de ia Soirée de Gala, compre¬
nant des vues qui ne passe root que ce jour,
ainsi qua Ie concours des artistes de i'Opéra-
Couaique et de i'Opéra.
Le prix des places ne sera pas angmenté 4
cette matinée exceptiontiellcment ; mais, II
sera prudent de retcnir ses places en loca¬
tion.

R ROITRE-BRACELET
VOYEZLECH0IXET PRIJt
GHHZCitlBERT, rat'-—ISStwi,
100MODELESte121900If.
Spécuüité de Cadrana



m Petti Havre 7 JuiVi«t
Bmirée de «Ma da 7 jail iet, AS heares
Le benefice étant «Dtièremest aflecté au
JE «vres de la Croix Rooge, tl importe qne la
recette soit aassi fractnense qae possible.
Eonsulter le tarif spécial des places et de Ia
location. A cette soirée de Gala il no sera
pas admis de 1/2 tarif en favenr des militai-
res, ainsi qne la Direction l'a institné ponr
les representations habitoeiles.
Rappelons qa'nn programme spécial a été
compose, cornprenartt : entre-aotres l'entre-
vue historiqne dn Roi d'Angieterre avec le
Roi df-s Beiges ft Ypres, nn film patrkrtiqne
et de3 vues prises sar le from ; qne ces vnes
na seront plus projetées an Harre.
Mam Herleroy, de l'Opéra-Comiqne sa fera
enteodre dans son répertoire ; Miles Chasles
et Meanier, de l'Opéra, exécuteront des dan-
ses alsaciernes et écossaises ; M. Magnenat,
de l'Opéra-Comique, chantera les bymnes
«ationaux.
La spectacle comaaencera rigonreusement
i 8 heares dans la nécessité Imposes d'être
lermiaé ft 10 heares.
Bureau de location onvert de 10 heares ft
midi et de 1 li. 1/2 ft S hsnres.

JarSin du BIrssé
Les blessés ont en cümanche le plaisir
i'assister a une matinée des plas rénssies,
organisée spontanément pour enx par les
sharmantes élèves de Mme Arioux-Gertain
Ie distingoé professsnr de mnsiqne.
Le programme trés varié et se terminant
par une délicieuse opérette fut brillamment
enlevé par les jeunes artistes et fort goüté
de i'auditoire.
Dimanehe 11 et mardi 13 juiilet, a deux
heares, séance de cinémalographe.

JVS.IV1QTET IlB7iSTE,52,r.i8ltïltrH 17,1.1 -TMfill

SOUSCRIPTIONS ET DONS

UniondesFemraesde France
7' Liste de Souscription

Personnel employés, curriers et ouvrières des
«Llablissements Desmarais Frères, 311 fr. 75; Ville
ie Bolbec, tO ; Directeur et personnel des Gla-
Eières Reünies, 37; Personnel des Chantiers de
firariüe (S«versemenl), 50 ; Mme Lemierre, 10 ;
Caviiers, employés, conlremattres, Ingénieurs,
directeur des Tréfileries el Laminoirs du Harre
)12" versement). 1.000; Les Pilotes de la Station
du Harre |7« rersemcBl), 250 ; Les employés de
la Maison Blut-Lefebvre (souscriplion de févrierj,
•70; Quête a bord des steamers ftochmnbeau, Chi¬
cago et Tnwame, 108.
Diverses lirelires, lfs5 23 ; Groupe d'ourriers de
Ia Maison Remy et Meunier, 93 70 ; Le personnel
ie l'octroi, 107 40 ; édministraieurs, employés et
curriers de ia Compagnie des Extraits ïincloHaux
et Tannsnls (souscriplion Février), 261 65 ; M.Ca-
lame, produit de la vento d'une brochure, 20 ;
M Lecroq et ies ourriers de la briqneterie Molon,
10 ; Ourriers, employés, eoiitremnitres. ingé¬
nieurs, directeur des Tréfileries et Laminoirs du
Harre (13"versement), 1,0 0 ; Le personnel des
Charters de Grarillo |9" versement), 60 ; La Cbam-
bre Syndicale des Coustructeurs-Mécaniclens, 75 ;
Souscriplioüs regnes par le consulat des Pays-
B»s. 119 75; Commune de Notre-Dame-du-Bec,
11 55 : Compagnie; des Courtiers de Marchandises
asserróentés. 100 ; Ourriers, employés, conlre-
maitres. ingénieurs, direcieur des Tréfileries et
Laminoirs du Havre (14*versemenl), 1,000 ; Le
personnel des Cbantiers de Graville (10"verse»
rnont;, to.
Ourriers et ouvrières de la Filature de Graville,
ISO30 ; Le Syndicst des Brasseurs de Giöre, 250 ;
Personnel de la 6' subdivision des posts et ehaus-
sées du port du Havre, 82 20 ; Tirelires diverses,
142 30 ; M.Obert, 21 ; Anonyme, 100 ; Les em¬
ployés de la Maison Blot-Lefebvre, 70 ; M. André
Genestal, 20 ; Les Piioïes de la Station du Havre
18"versemenl), 250 ; Ourriers, employés, coatre-
maïires, ingénieurs, directeur des Tréfileries et
Laminoirs du Havre (15« versemenl), 1,000; MM.
Alvés Toledo et C-, de Santos, par les soms de
MM.Dsncu cl C-. 500 ; Le personnel de l Octrol,
t)9 2'j ; Le personnel des Chantiers de Graville 111'
versemenl). 50; Tirelires diverses. 113 90 ; M. de
la Serna, 60 ; Personnel employés, ouvriers et
ouvrières des EtabMssemsnts Desmarais Freres,
3,3 fr. 10; Syndicat des Pècheurs ft la Ligne. f0;
Collec'e faite entre ies élèves de l'Ecole lules-
Eerry. Sanvic, 30 ; Anonyme, 5.
Administrateurs, employés et ourriers de la
Compagnie des Extraits Tinctoriaux et Tannants,
548 46 ; M. Lecroq et les ouvriers de la briquete-
rie Moioa, 10 ; Personnel, employés, ouvriers et
ouvrières des Etablissements Desmarais freres,
355 75 ; Ouvriers, employés, contremalfres, ingé¬
nieur, directeur des Tréfileries et Laminoirs du
Havre (;0* versement', 1,000 ; Tirelires diverses,
74 40 ; MM. Stempowski et Lescan, 200 ; M. de la
Serna, 60 ; Directeur, personnel de la station au
Havre du Commercial Cable Company, 1!0_; Per¬
sonnel, ouvriers, employés des Ateliers d'ertüle-
fie Schneider et G«, ateliers d'Harfleur et du Hoe
>14»versement), 13245. — Total ; 10.509 fr.

Société Feminize da Havre
Souscriplion ouverte pour procurer da travail
rax fensmes pendant Ia guerre.

9' Liste
Mme Risson, 15 fr. (8-, S« et 10» versements) ;
Mme Privat, 15 fr. (3«, 4«et 5«versements) ; Mile
Leprèvot, 10 fr. (8«et 9»versements) ; Mme ID-ss,
50 fr. (5*versemenl); M*Le Miniby, to fr. (6* ver-
xeraeni) ; M«Pézcril, 10 fr. (6« versemenl) ; M«
Houssel, 10 fr. (6" versement) ; M*Basset, 10 fr.
(6« versement) ; Mile MtWgel, 8 fr. (4* verse¬
ment) ; les ouvrières de Ia Base bleue anglaise,
•32fr 20
Tolal de la 9«iisle 139 fr. 20
Total des listes précédantes. 2.838 fr. 75

Total ace jour >-077 fr. 95
N. B. — Les off"cs et demandes de travail sont
reeues. 5, rue Casimir-Delaviguc, toas les jours,
de 3 a 5 beures.

" Don pour les Sociétés de secours aux blessés
miiitaires (10"versement) :
MM Gaston Brière, brigadier de police, 5 fr.;
Èlgard Fontaine, brigadier de police. 5 fr.; Adol-
pbe Duaré, sous-brigadier d8 police, 3 fr. ; Aibert
Lebret, gardien de la paix, 3 fr. ; Hippolyte Fou-
ligny, gardien de la paix, 1 fr. 80.—Total, 17fr. c0.

BIBLIOGRAPHIE
L'Invnaloa allemande

aprèe lm guerr*
Un publiciste anglais (lont les articles dans
la Weekly Dispatch et le Daily Mail ont été
remarquées M. Robert Blatcbford a émls
sar les cboses de la guerre des idéés dont la
clairvoyants sagesse mérite d'être retenue.
II a notamment envisagé les iendemains
de la paix, l'état dn monde et des esprits ft
lenr sortie de l'éponvantabie éprenve, et il a
dénoncé dès maintenant le péril.
La défaite allemande étant logiquement
admise — Ie donte la-dessns n'existe pas
plos en Argt»terre qu'en Franco — la hame
et la convoitise allemandes ne seront pas
diminuées par cette défaite Uns guerre non-
veile commencera après la paix, guerre éco-
nomique oü les Allemands, pins que jamais,
s'elforceront de s'infiltrer parmi noas, de
rejoaer le róle louche qu'ils remplissaient ft
la favenr des affaires.
M. Blatcbford ponsse Ie cri d'alarme. II
abjure ses compatriotes anglais de s'opposer
désormais et de tontes leurs forces ft la
foassée renaissante dn flot envahissenr. C'est
ses compatriotes qu'il appartient d'ache-
ver la défaite germaniqne par l'orientation
nonveile du commerce.
11dit notamment :
II n'y a que nous qui puissions nous sauver.
Que le paup'e sngiais fasse eatrer dsns son sang
les fails essenliels et t'invasion échouera. Mais
quels sont les faits essenliels ? Ge sont les sci-
vants : Nous a'avons pas confiance dans les Alle¬
mands. Nous ne voulons pas des AHemsnds. Et
nous n'aurons pas les Allemands.
Continuocs perpéluellcment notre araitié avec
les Russes, les Francais et les Japonais. Aidons
ces trois grandes nations de toutes les manières
possibles. Développons notre mfgnifique Empire.
Quand le Kaiser eniendit parler üe i'attsque dss
Dardanelles, il dit : « Nous ne devons pas per-
mi-ttre ftOdessa de devenir ub second Hamboim? ».
C'est nous qui avons aidé a faire Hambourg Pour-
quoi aiderions-nous encore a faire un autre grand
port allemund. J'écris en détail paree que je veux
que la conclusion soit bien claire. Quelle est I» si¬
gnification de Ia phrase rllemande : « Que Dieu
punisse l'Angle'erre » ? Disoas-nous a nous-mê-
me ; « BoDjour, avez-vous été touché par la
guerre? Pénctrons-Bous de cede guerre, tous,
dans notre for intérieur. Soyonsmèfian s et ssg s
et soyons convaincus que nous n'*vons pas
besoin d'une invasion allemande, et que nous ne
l'aurons pas. lei, on neregoitpas les Ailemandsl «
Un da nos coacitoyens a ea l'heareuse
initiatiative de faira nn choix do ces articles
snbstantiels et jadiciensement peasés, de les
tradaire en franpais et de les présenter sous
la forme d'nae élégante brcchore qni vient
de paraitre sous ce titre qni est nn pré¬
voyant avertissement : « L'invasion alle¬
mande pendant lagnsrre ».
On lira avec intérêt ces excellences pages
et l'on en tirera nn double profit. D'abord
les idéés émises sont celles des alliés et nous
ponvons parfaitement, Franpais, les prendre
ponr notre compte et ea recneiüir ensoigae-
ment.
Puis la brochure est vendue 23 centimes
au bénéfice de l'OEavre dn Pain des prison-
niers. A double titre, trés vivement, je vons
la recommande.

A-II.

§ullsiin dss <§ociétés
Société Biutaeilc de Prevoyance des Em¬
ployés de Commerce au siège social, 8, rue
Cftligny. — Télêphone re 220

MM. les Sociétaires sont priés d'assister au I
Service reügieux qui sera célébré jendi 8 co -
rant, a neuf beures du matin, en l'Eglise Notre-
DaaiOj a la mémoire do
Monsieur Eugène-Jules PAQUIT-
Sergent au ...» d'Infanterie

mort au Champ d'Honnèur, le 9 juin, a Neu-
vilie-Saint-Vaast.

La Société se charge de procurer a MM.les Nego-
ciants.Banquiers et Courtiers, tea employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, ft la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Les Eclairecrs Francals. L. E. N. — Réu-
Bion obligaioire demain 7* courant, a 8 h. 1/4,
Hé'el de Ville, salie B.
Projet de sortie pour Rouen en aoüt.

Union Véloeïpédique Havraise. —Réunion
jeudi 8 juiilet 1915, a 8 h. 1/2 prècises, au siège
social.
Ordre du jour : Lecture du procés- verbal de la
dernière réunion. — Compte rendu des envois aux
soldats du front et prisonniers. — Communication
importante. — Questions diverses.

Eclalreurs de France. — Jeudi 8 juiilet, a
20 h. 1/4, au local, 32, rue Jean-Baptiste-Eyriès,
gymnastique parM. Flambart.
II n'y aura pas de sortie dimanehe prochain.

TIRAGES FINANCIERS
Du S Juiilet 1815

"VHIe de Paris
Emprunt 1896
739 est remboursé par 160,000

remboursé par 20,000

Le numéro
francs.
Le numéro 64,629 est
francs.
Les numéros 337.462, 378,866, sont remboursés
chacun par 10,000 francs.
Les 3 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 2.800 francs :

71.630| 150.433| 298.793
Les 14 numéros suivants soal remboursés cha¬
cun par 1,000 rrancs :

326.218
4)3.541

16.322 67.576 192.687 23) .699
40 .063 143.507 199.109 247.142
55.779 184.639 210.582 299.573

Bmprunt i9I2
Le numéro 638,963 est remboursé par 200,000
francs.
Le numéro 18,055 est remboursé par 10.060
francs.
Le» 8 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun p«r i,ooo francs :

197.876|290.689|296.093|408.722|641.889
Les 35 numéros suivants sont remboursés chs-
Cun nar 500 fr»nc3 :

658.500
559.930
652.194
6*8.950
691.579
693.738
712.708

28.699 151.348 267.849 470.511
43.301 153.210 291.487 477.937
50.332 159.817 3(0.683 480.024
55 6*8 180.126 351.907 490. 868
57.069 212.993 419.329 497.842
74.884 241.458 439.08J 499.509
97.871 253.990 454.443 501.8i8

Crédit Foneler de Franee
Obligations feneièies d< 500 fr., 3 O/O 1879
Les numéros 624.959. 717.117 sont remboursés
chacun par 100.000 francs.
Le numéro 1.370.339 est remboursé par 25,060
francs.
Les numéros 415.346, 1.101.699 sont remboursés
chacun par 10,oüOfranes.
Les 5 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 5.000 fraBcs :
87.268 | 651.570 | 1.207,598 | 1.643.128 | 1.771.193
Les 90 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :
10.29-2 346.414 761.120 1.133 346 1.574.624
41.884 373.458 767.985 i .178.270 1.582.929
64 316 386.690 771.696 1.218.493 1.584 164
69.223 Ho. 634 775.163 1. 82Ü.60O 1.652.679
71.029 463.328 813.198 1.229.008 1.659.144
82.296 554.417 913.339 1.245.867 1.660.548
103 528 575.924 914.092 1.330.077 1.663 044
120.004 577.535 941.362 1.335.909 1.683. 91
128 932 579.920 937.641 1.352 042 1.685.383
152.355 582.626 961.592 1.369.919 1.722.713
188 632 587.402 975.039 1.409.230 1.731.578
191.470 595.592 1 009.6S9 1.425.340 1.746.249
202 265 6;-5.509 1.011.053 1.427.083 1. Si. 225
203.859 609.584 1.023.534 1.429.483 1.786.943
208.707 611.672 1.062.914 1.443.972 1 789.279
212.237 624.556 1 083.922' 1.498.827 1.790.723
217.482 655.370 1.091.857 1.500.880 1.796.537
340.444 638.052 1.107.513 1.542.556 1.799.643
Obligations foncières de 500 fr. 2,60 O/O 1885.
Le numéro 862,73' est remboursé bar 100,000 fr.
Le numéro 638.425 est remboursé par 25,000 fr.
Les 6 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500 francs :

260.838
277.098

303.618
5<6.181

848 461
891.437

Les 45 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000 francs.
10.8,2 184. f 10 398.076 584.384 783.916
15 563 193.302 417.903 594 680 792.917
20.685 200.853 422 P95 611.021 794.228
38.123 20 ' . 498 476.2 7 620. *70 801.020
55.511 224.894 495 384 648.429 832.237
165 345 225 <18 493.981 66 ï .876 874.624
167.21 1 249.529 523.261 693 .7 !6 906.745
171.715 317.273 543.793 707.769 9.9.042
182.824 374.937 560.692 734 .633 990.367

Obligations Foncières de 550 fr. 3 O/O 1909
Le numéro 1,394,126 est remboursé par 50,000
frases.
Le numéro 980,046 est remboursé par 10,000
francs.
Les 10 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs ;
233.783! 510.148] 1.409.97:0| 1.180.34311 320.971
30! 32511.04».89111.120.056 I 1.261.5061i .334. 798
Les 60 numéros suivants sont remboursés paf
chacun 500 fr. ;
93.880 373.922 615.865 817.714 1.036.491
114.920 399.007

508.444
645.293 833.201 1.007.773

115.254 681.340 844.694 1.104. »34
120.535 508.731 694.140 848.403 1.110.768
155.438 510.847 717.268 863.709 1.835.253
165.418 535 .350 732.072 878.6 <5 1.237.504
185.332 582.9*7 74i .274 883.183 1.269.871
224.118 5SS.577 744.989 887.930 1.282. 08O
228.7*5 581.846 785.832 930.838 1.298.604
278.624 60 (.952 796.427 93 '..682 1.301.392
264.340 eoe.usa 8U0.78I Ois.iaa 1.06A.QP7
341.938 613.292 813 050 937.463 1.369.578

Obligations for.cières de 500 fr. 3,50 O/O 1913
t.e numéro 219.939 est remboursé par 250,u00
francs.
Le numéro 93,150 est remboursé par 20,utro
francs
Les numéros 919,822 et 969,218 sont rembour¬
sés chacun par 5,000 francs.
Los 50 numéros suivants sont remboursés cha ¬
cun par 1,000 fr
19.447 153.415 339.7)2 646.617 851.496
20.650 159.626 383 390 653.037 857.940
24.593 165. 93i 410.817 717.190 884.883
57.743 170.182 457.025 726.041 874.201
' 68.790 217.979 508.385 731.983 890.041
95 73! 232.823 528.021 744.380 893.288
115. ('87 235 241 535.685 773.284 983.797
131.109 27 .845 591.531 791.957 984.331
136.306 235.880 638.860 801.779 986.038
138.867 232.608 644.740 807.445 994.972

CHR0MI8ÜBRËOIONALB
Jonrnéedel'Orphelinatdes Armées
Sainte- Adresse. — Le maire a fait verser a la
Sous-Préfecture ia sonarae do 1,631 fr. 45 recueil-
iie dans cette commune et dans laquelle sont
compris ;
34 francs, produit de Ia collecte faite a l'Ecole
des Fiiies ;
25 fr. 90, produit de Ia collecte faite ft l'Ecole
des Gargons.
Le resultat obtenu témoigae que l'esprit de
bienfaisance qui anime nos coneitoyens est aussi
inlasssbio que le dévouemeat si empressé des
jeunes fi'les quêteuses.
Aux uns et aux «utres la Municipelilé et le Co¬
mité sont heureux d'aüresser leurs vifs remercie-
ments.
La Poterie-Ca » d'Antifer. — La somme de
111 fr. 55, recueillle dans cette commune, a été
versée a la Sous-Préfecture.
La Municipaiité remercie les génóreux dona¬
teurs et toutes les personaes dont le dêvouement
a été mis ft contribution dans la cireonslance.

Sanvic
Voleur de poules. — Dimaacbe après-midi, vers
cinq beures. Mme Frémont, cultivatrice, demeu-
rant rue Jean-Macé, a Sanvic, apergut dans sa

*°Pr uft de ses anciens domestiques devenu va¬
gabond, le soamé Alphonse Savanne, ftgé de 50
ans Get hojnpie portait un sac sur son dos el pa-
raissait roder en quête de quelque mauvais coup ft
faire.
Mme Frémont s'étant apergue qu'on lui avait
volé des poules, congut un soapgon et appeia ft
son aide deux policemen anglais qai se trouvaient
noa loin do la. Elle leur deaaanda d'arrêter Da-
vaane.
Lorsqu'on vérifla Ie contenu de son sac, on s'a-
pergut qu'il renfermait une poaie et deux pous-
sics qu'il venait de voler.
Le voleur a été mis a la disposition de Ia gen¬
darmerie de Sanvic.

•li
Godepville *<

Accident du traeail. — Samedi dernier 3 juiilet,
vers 6 heures 20 du matin, M. Hector Godard, po¬
seur de la voie, ftgé do 53 ans, demeurant a Go-
derville, a glissé et est tombé sur les rails en
faisant sa iournée daas l'eneeinte da la ïigne du
chemin de fer de Dieppe au Havre.
Dans sa chute, M. Godard se fit des contusions
au cóté droit.
II regut les soins du docteur Aubry, de Crique-
tot-i'Esneval, qui lui a prescrit un repos de quei-
ques jours.
Succes scolslres. — M. Adrien Paunuelle, fils de
M le docieur Eaumelie, médocin ft Goderville,
vieat de subir avec succes, en Sorbonne, les
examens de philosophic, i' partie.
— MUeLucienae Barihéieiny, domicilice a Go¬
derville, a subi aussi avec suceès ies examens
du brevet élémentaire, qui ont eu lieu ces jours
derniers au Havre.

Sa!nt-Romafn-de«Colbosc
CertiOcat d'études primaires. — Samedi 3 juiilet.
Résultals ;
Saiat-Romain-de-Colbose. — Gargons : Henri
Bunei, Jean Delshaye, Marcel Goutefangea, Mau¬
rice Leraoine, André Misrd, Jacques Moataru, Ro¬
bert Rupsiley ; litles : Siaionne Danger, Léonie
Lambert Jeanne Régnier.
La CTiangue. — Gargon ; André Cuffel.
Epretot. —Gargon : Pierre Leraétsis.
Eisinbus. — Gargon ; Marcel Legal,
Gommerviüe. — Gargons : Antoine Dehors,Msr-
ce Gueroutt, Ernest Ilaize.
Graimbouville. —Gargon : Robert Houel ; filie :
Angéiine Hacbard.
Oudalle. — Gargon ; Auguste Poret.
La Remuée. — Fille : Edith Henrv.
Rogerville. — Fille ; Léonie Héricher.
Saineviile. — Gargons : Edouard Couslham,
Albert Rousselin ; fille: Suzanne Dérubey.
Saint-Aubin-Routot. — Gargon : Albert Cornu ;
fille : Henrietta Le Maitre.
Saint GilIos-de-la-Neuviile. — Gargon : Louis Le-
sauvage.
Saint-Laurent-de-Brèvedent. — Gargon : Charles
Yaultier.
Saint Vigcr-dTmonville. — Gargon ; Lucien Du-
boe ; Fiile : Alice Duboc.
Saint-Vinceat-Cramesnil. — Fiiie-s ; Alice Des-
hsyes, Marthe Lecointre, Emélie Nordet, Louise
Quonian
Tancarviüe. — Gargons : André Coindre, Mare
Le Goff ; Fille : Yvonne üaault.
Trois- Pier: es. — Gargon : Vicior Lecointre ;
Fiile : Fernando LomonnLer.

Sainf-Vigor-d'lmon ville
Vol.— II a été volé dans les nuits des 26 et 27
juin a M Edinond Lefracgois, jardinier a Saint-
Yigor-dTmonviüe, dans un jardin voisin de sa
maison, 30 pieds de salade, 12 artichauts et 20
pieds de pommes de ierre. M. Lefrasgois s'est
plaint ft la gendarmerie de Saint-Romain.

LePFTITHAVREenVoyage
Dans le bui da faciliter a ceux de nos lecieurs
qui soni appelés a s'absenx&r du Havre, soit
pour leurs affaires, soii par apréenent, la lecture
journalière du g*etit MSesvs'e, nous avons
déoidé de oreer un service d'abonnements tem¬
poral res.
JLe Petit Mtsvre leur sera ré|u//ére-
.rtant or.voya par la paste, k l'adres se au'ils nous
donneront dans leur demands laquelle devra
être accomoagnée de iimbres-poste 0u d'un
m.andat représentant le montant des journatix
qua nos lecieurs désirent recevoir a raison de
# & f?S fian met ie poilï1 la OtZTrixr-i rrASn'ow r-o &i
les dépariements limiiroohes et 2 fratie»
pour les autres dépariements.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 6 juiilet —Marie RAZER, rue Bazan, 15 ;
Louise COTTARD, rue Jeanne-d'Arc, 26 ; Jean
DURAND, rue de Paris, 84; Albertine GÜÉGUEN,
rue d'rtrcoie, 62.

*

Le plus Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél.95)
VOSTURE8 dop. 47 fr.
Bicyclettes "Tourists" ICflf
eniièrement équipées a '"G I.

OËCÊS
Du 6 juiilet.— Renée SAGN1ER, li mois, rne
Lrmaislre, 35 ; Roger DELAUNAY, 1 an 1/S, rue
Démidoiï. 53 ; Léontine LELOGEA1S, épouse LE
BASTARD,24 ans, sans profession, rue Jules-Ma-
zurier, 3 ; Georges GHARLET,44 ans, journalier,
rue d'Eiretat, 97 ; Anne LE B08SÉ, épouse LE-
BRENE. 47 aas, sans profession, a Saavic; Yvonne
LE BASTARD,14mois, rue du Général-Faidherbe,
23 ; Antonine VINCENT, veuve GOS8É, 59 ans>
sans profession, rue Lefèvreville, 17 ; Arcade
GUÉRIN, 49 jours, rue Bazan. 29.

MILITAIRE S
Frederick LEAPER, 27 ans, soldat 2» bat. R.
Irish fusiliers regiment, Hópital anglais, quai
d'Escaie ; Victor DULONG 46 ans, soldat au 24»
d'infanterie, domicilió ft Wandriile-RaEgon (Seine-
lnféricure), Hospice Général.

TRANSCHIPTIONSDE BEGÈS
Marcel LEMENAGER, 29 ans, sergent-major au
224«infanterie, rue d'Eprémesnil, 9 ; Ferdand SON,
soldat au 39' infanterie, au Havre; Hippolyte SA-

GNIER, sapeur au 1" géBie, rue de ia Hall®,36 ;
Robert GUÉRY. 24 ans, soldat au 66» infaBlerie,
rue Anfray, 7 ; Mauriee COURTIN, soldat au 323»
infanterie, rue de Normandie, 261 ; Edmond L'HER-
MITTE, lieutenant au 1' génie, ruede Pbalaboorg,
64 ; Jules MÉSENGE,29 ans, soldat au 329*infan¬
terie, rue Saint-Julien, 24 ; Fernand CAUCHARD.
soldat au 43"artillerie, rue Félix-Faure, 53 ; Louis
BEAUDOUIN,30 ans, soldat au 66»bataillon chas¬
seurs a pied, rue Héléne, 4 ; René ROSAY,soldat
au 23 ans, 39» infanterie, rue Louis-Philippe •
Pierre CANTAIL,42 ans, sapeur 1/4 génie, rue ié
l'Eglise, 67 ; Léonie LEVÈQUE, veuve VENAN,67
ans, sans profession, au Havre.

Spéoiallté de Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet eu it beures

Sur demande,uno personneinitiée au deuil porte ft
choisir ft domicile
TELEPHONE 93

T 36. BCBF-JXTEÏBS.US.31 j

I LETTRES DE DÉCÈS i
LBeoli e (msaa 1« Gaat j

Ifl. ot H}"'Auguste PAQUIT,srs pér-' et mère ;
lil. et M" Raoul BEUVE,nés PAQUIf, et leur j
Fils :
UTet M-" Marcel PiEPLU,nis PAQUITet leurs
Infants ;
M. et ,*»• DESMOUSSEAUX,mle PAQUITet \
leur Fits ;
kt"" MarceUe et Gubrlelle. et Robert PAQUIT,
ses frèie et seeurs ; M et M" Jules PAQUIT;
M. et M" Eugène PAQUITet leur Fils ses
cousin et eousine; til. et /!!•"Louis OUMASTi
et leurs Enfants. ses oncie et tante ; tö. Maurice I
VIRENËUE,M. Paul ISAROet sss Amis.
Ont la profonde douleur de vous faire pars
do la perte crueüe qu'ils viennent a'éprouver
ea la personne de

Eugène-Jules PAQUIT
Engagé volontaire Sergent «tt . d'infanterie
icur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, inortau champ ö'hocneur, Ie 9 juin, a
Fage de 21 ans, en allant ft l'assaut d'une bar¬
ricade a Neuviüe-Saint-Vaast, et cité a t'ordre
du jour.
Et vons prient de bien vouloir assister au
service qui sera célébré le jeudi 8 juiilet, a
neuf beures du matin, ft l'église Nolre-Damo,
sa paroisse.

FrissBiasmt !eEtpeiii sssies.
Havre, 65, rue de la Msilleraye.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitatlon, le présent avis en tenant lieu.

6. V:1677)

Société des Sauvetears de la Ville et ds l'Arïon-
dissement dn Havre

Les Membres de la Sociéié sont priés d'as¬
sister a lamesse qui sera ditele jeudi, 8 juiilet,
a .neuf heures du matin, en l'église Nolre-
D»me, pour Ie repos de l'drae du
Sergent Eugène-Jules PAQUIT
Méd'iillè de la Société des Sauvelours du Havre
iuè ft l'ennemi, le 9 juin.
Le port de l'insigno est obligatoire.

Le président,
(1719) L. DERO.

vous êtes prié de bien vouloir assisier aux
convoi, service et inhumation de
Renée-Adrienne-Jeanne CANU
déeédée Ie 5 juiilet 1915, ft midi et demi, dans
son 11»»mols.
Qui auro.nt lieu Ie mercredi 7 juiilet, a unc
hmjro ot domïo dn £oir, en l'église St-Michel,
aa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 35, rue
Lemaistre.

UNANGEAUCIELI
De la part de :

M'-' Adrien CARU. née BL0C, sa mère : M. et
AP" Viator CANU,leurs Enfants et Petit Enfant ;
M. et ff,'" J. BL0C et leurs Enfants, ses grands-
narents. oncles. tantes, couHns et cousines ;
La Familie et les Amis.
Vu les oireonstances actuelles i! ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation
le present avis en tenant lieu.

oeuee Louis LIBERT; M. Lucien LIBERT.
médeein-major, actueilement en Serbia, et ft?""j
Lucien LIBERT: M MarcelLIBERT,aetuellement
au front ; et teute la Familie remercient les
p?rsonnes qui ont bien vouiu assister aux ]
obséques de
Monsieur Louis LIBERT

Adjoint au Uaire de Saint-Jenn-ds la-Neuville
Décorè de la Médaille de 1870-71

Les families CRESSENT,VAUCHEL,SAUNIER.
IHUTELet les Amis remercient los personnels
qui ont bien vouiu assister aux coavoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Arthur CRESSENT

Débitant

M" oeuee Henri PIE0F0RT, ses enfants. la fa¬
milie et les amis remercient ies personnes qui
ont bien vouiu assister aux convoi, servies
et inhumation de
Monsieur Henri-Albert PiEDFORT

Conseiller Municipal
Membe du Conseil Paroissial

3
mam

la plus efficacedes Remèdes
II n'existe pas de remède plus efficace que It
Poudre Louis Legras pour calmer instanianémant
les plus violents accès d'a»tume, catarrhe, essouf-
nement, toux de vieilles broncbites, suites d'in-
nueeza et de pleurésie. Les rhumes négligés
guérissent de nsême raptdement par l'emplofdo
oelte Poudre mervelileuse qui a obtenu la plus
baule recompense a l'ExpoHtiou Universelle de
1900. Une boite est expédiée ranco contre mandal
de 2 fr. to adressé ft H. Louis Legras, Bd Magenta,
139, ft Paris.

Usinehydraulique45*"
A LOUER OU A VENORE
Maison de Directeur, de contrenwltre, nomhrou*
magasins Superficie 11,000 mètres, 2,000 batis. —
S5A1L propriétaire, La Ohaprqie-
Yvon (Calvados). R 5,7 (I560z)

LesBonset Obligations
de la DéfenseNationale
Pendant la première quinzaine do juiilet, le prix
net des obligations de la Défense Nationale est do
96 09. Mais dés le 16 aoüt, e'est-a-iiire dans six
semaiues, un coupon de 2 fr 60 sera acquis aux
souscripteurs.
Les caractéristiques de ces obligations sont con-
n»es de nos lecieurs.
Pius svaatageuses qua les Bons ea ce qui con-
cerne le taux de l'intérêt, et comme eux, exemp-
tes d'impöt, ces obligations peuvent être deman-
dées chez tousles comptables.
On a fait observer notamment en ce qui con-
cerne les Bons que le public souscrivait plus ai-
séaientles valeurs ait poitear, s'it pouvaitéchan-
ger son argent contre des valours, sans être obli-
gé de donner ua nom et una adresse. Une nota
du ministre des finances fait connailre que dans
ce cas, l'mdication d'un nom ou d'une adresse
n'est uuilement obligatoire : l'aceomplisscment d&
eeite formólité est facultative ; les complabias qui
déiivrent les valeurs du Trèsor a guichet ouvert
ont regu des instructions ea conséquenee.

R (1918)

EP* VEMrr®
feMai Bsreaisi! cSssm Dépiitsltii

mmmöuservice
dss Chemins de Fep da l'ETAT
SStaïiJI au IJl Avi-iï aïïat

Pour répondre a la demande d'un
Jgrand nombro de nos Leoteurs, nous j
tenons k leur disposition, sur beau j|
papier, le tableau complet des horaires i
d.i Chemin de fer, service étabü au
11 Avril 1915.

Prix ; lO c«i>times

CompagmsIsrmando
DS NAVIGATION A VAPEUR

intra
LE HAVRE,H0NFLE0R, TfiOUVIlLE ET CAEN

Juiilet

Mercredi.. 7
Jer.di 8
Vendredi. . 9

1630

Juiilet

Mercredi. . 7

Jeudi 8

Vendredl.. 9

*745

"7 45

'7 45

«Avaa

*11-

17-

17 -

17•

Juiilet

Mercredi. . 7
Jeudi 6
VcndredJ.. 9

EAV&B

14 15
6 —
6 15

10

18 -
18 -
13 45

VK-XViltZ

•i 45

'9 45

'9 45

'14 -

1830

1830

18M

CAEW

14 15
(• -O —

6 45
ruur 1 >■i.i.r, ies iieure» preceaees Qun ane-
risque O, indiquent les départs pour ou de la Jelée-
Promenade.
En cas de mauvais temps les départs peuvent Stra
supprimés.

NOUVELLES MARÏTIMES
Le st. fr. Amiral-Olry, ven. du Havre, est arr.
ft Bordeaux le 3 juiilet.
Le st. fr. Amir al-Hamelin, ven. de Moudros, est ;
srr. a Marseille Ie 4 juiilet.
Lest.fr. Vènèzuéla, ven. de Colon, etc., est
arr. a Saint-Nazaire ie 3 juiilet, a ïOh.
Le st. fr. Pessac, ven. de Dieppe, est arr. A
Grimsby le 2 juiilet.

Marégraphe du V «Juiilet

PLEINEMER

BASSEHIER
Lever du Soleil..
Gouc du Soleil..
Lev.d«la Lnne. .
Cou de la l.une. .

1 6 h. 26
j 17 h. 58
I - h. -
( 12 h. 31
Ih 6
20 li 3
0 h 3
16 h 12

— »

NL.
P.Q
P.L.
D.Q.

Hauteur 6 »
6 »
»
»
12 juill
19 -
26 —
2 aoüt ft

30
30
»—D
2 » 65
ft 9b 40
ft 2111 18
ft 1211,26
21h 33

SPm Pt cësi. M-&1

Juliet Kavires Entfée cett. ie
5 st. ang. Luiv-Plymouth, Waisón. .Bahia-Blaaoa
6 st. ang. Indralemi Brésil
— st. ang. City-of -Dortmund Belfast
— st. ang. Blonde, Milne Hull
— st. sng. Normannia. Popplewe'l.. Southampton
— st. fr. Marie, Agneray Dunkerque
— st. tt. Htrondelie, Viel (i»on

Feuilleton du PETIT HAVRE 16
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Georges TkHLA-LTD-A-O-TJE

PREMIERE PARTIE

^.e Secret de Jean

Apeine la jeune filie traversant le ves-
Sbule sombrean bont duquel se trouvait
I'escalierplus riffeciueusementéclairéen-
sore, avait-el!emonté les premièresmar¬
shes que la victoria tournait le coin do
boulevarddes Batignolles.
Entre ies sourciis lisses de Madamede
Trammartse creusait i'ortement le pli qai
pouvait donner a sa physionomie,plutót
ealme, une expression de souci etd'au-
lorité.
C'était, è présent, du souci. .. pire en¬
tore.
Sur son visagerégulier, différentesfois,
pendant le trajet des Batignoltes a la rue
4e Balzac,oü se trouvait situé sou hótel.
Ie bouleversementpassa, qui, au moment
©üAlbertineVinat parlait de l'assassinat
,4e MmeLucquier,était remarqué dans le
ttfle t dela glaceparsonmari.

Le court trajet en voiture de la rue
de Provence 0 la rue Darcet, les paro¬
les échangéesavec la « première aux ju-
pes» apportaient une diversion a l'émo-
tion — trés compréhensibled'ailleurs—
que lui causaitla stupéflantenouvelle.
Jean Lucquierqu'elle voyait a Paris a
sonatelier quelquesjoursauparavant,frap-
péde cette fagonterrible, dans son affec¬
tion ia plus grande.— l'amour surpassant
celui qu'il avait cu pour elle, — dans sa
femmedontelle adinirait le ravissant por¬
trait au milieu des blés, avec le bouquet
pourprede coquelicotsa la main1. . . cela
n'était-il pas terrible.
II se trouvaitqueMadamede Trammart,
peu amateurdu reste des « Faits divers»,
n'avait pasmêmeencoreparcouru ce jour-
1Ases journaux.
Elleéprouvaitla batede rentrer chezelle
et de les dévorer.. .
Leschevauxn'allaient pas assezvite.
Chaqueembarras de voitures, forcantle
cochera les maintenir,prenait les propor¬
tionsd'un retard qui l'énervait.
Enfin,la voiture franchit la grille qui
fermaitle jardin au milieu duquel, entou-
rée de beaux arbres comme il en reste—
trop peu, —dansquelques vieux coins de
Paris, s'élevaitla maison, inhabitéedurant
certainespériodes,oü la prineesserétablis-
sait complètemeutses penates depuis en¬
viron un an.
Elle était ebezelle, dans une pièce qui
formaitbureau et bibtiothèque, a la suite
de sonboudoir.
JEtellelisaitlanouvelleseasatioonelle.

LE DRAMEDE BOISSY-SANS-AVOIR

Mort mystérieusede Mme Jean Lucquier

Lejournal racontait simplement le fait.
La prineesserelut, puis reiut encore.
« MadameJean Lucquier,— «la Jeune
Femmeaux coquelicots»,—avait été tuée
a boutportant.
» Sonmari, en revenantde Paris, oü il
passaitune huitaine de jours, retrouvait
sou cadavre dans un endroit charmant,
coupéparun ruisseau appeléla Saulaie.
» Pas de trace de lutte.
j>Rienqui ressembléta un indiee capa¬
ble de mettre sur une piste.
» Lesdeuxépouxs'adoraient,ils avaient
des bébésravissants, filleet gargon.
» Lemari était foude désespoir.»
Ainsi se terrninait l'article.
Evelina,—EvadeTrammartdevenait de
cette póleurqui prend la transparence de
la cire, et qui semblefigerles traits.
Oneüt cru une figurede marte avecdes
prunelles de flamme intense, insondable,
tragique.
Cesyeuxsemblaient,tour a tour, regar-
der trés loin,en avant, ou s'enfoncer, sous
la rétractationdes prunelles mi-voitéespar
les paupières,dans le passé, dans ce qui
n'ost plus, ce quine sera plusjamais.
La prineesse s'approche de la fenêtre
grandeouvertesur ie jardin.
La chaleur tombaitun peu.
L'ombres'étendaitavecune fraicbeurre¬
lative autour de l'hótel dans la rue tran-
quille, oü n'arrivaient que les échos des
grandesvoiescroches.

Elle demeura la, pdle toujours,avecses
yeux étranges.
Puis une sorte de tressaillement répété
la secoua.
Elies passasur sonvisagesesbellesmains
longueset lines,aux ongles transparents,
et, lesbras retombantle longdu corps,elle
alia lente, la tête courbéevers le boudoir
tendu de soieor pale, qu'un cabinetde toi¬
lette séparait seal de sa chambrea cou-
clier.
C'était un réduit charmant que ce petit
salonLouisXVI,laqué blanc,avecla teinte
a la foiscbatoyanteet effacéede ses vieil¬
lesbergères,de ses coussins moelleux et
soyeux,la note spécialedesesgravures an¬
cienneset de ses pastelsdu temps.
Lemoindremeuble,le moindre bibelot,
commedans les principales piècpsde l'hó¬
tel, offrantchaeune la reconstitutiond'une
époque,représentaitune valeur.
Mme de Trammart avait dernièrement
fait transformerla dispositionde quelques
tentures, renouveler les autres, dans sffn
appartementparticulier.
Elles avait même encore les tapissiers
chezelle, c'est-a-direqu'elle les attendait.
pourdes détailsa modifier; par exemple,
dans ce boudoir,un encadrementenbroché
argentéüun miroir deVenise.
Entre les fenêtresaux carreauxétroits,
voilésde stores de dentelles,un ravissant
bureau, un de cesmeublesappelés: « bon-
heur-du-jour», trés en faveur auprès des
vieillesaieulespoudrées—ayantfacilement
a y cacherquelque correspondancetendre,
oü quelque menu souvenir d'une idylle
éteinte,fleurset rubans, fanés,oü ies lèvres
s'étaientposées.

Celui-lacontenaitdans l'espace qui for¬
mait easier, entre les tiroirs menus, s'ou-
vrant les uns au-dessus des autres, et en
face de la tabletle servant pour écrire,
non pas un double fond, une cachette
ressemblant a un petit placard, contrela
paroi du easier même,absolument invi¬
sible. la petite cloison glissant sous la
pressiondu doigt, a un endroitqu'il fallait
connailre.
Evelinale eonnaissaitseule.
Elle achetait, une dizaine d'années plus
tót, a une vente d'antiquités è l'hótel
Drouot, ce spécimen élégant du XVIII6
siècle,et le liasarcld'une réparation le lui
livrait.
Dequels secrets, eet espaceétroit, avait-
il été jadis le refuge?
Depuisl'époquede eelte découverte, la
prineessey enfermaitdes lettres.
Celadurait deux années: de tempsè au¬
tre, une missivedistraited'une correspon¬
danced'amour — le seul amourqui eüt
marquédanssa vie.
Elies étaient la, une dizaine, celles
qui lui paraissaient aiors les meilleu-
res, relues d'abord souvent, nuis iaÉ-
sées dans leur cachette, murees en ce
meuble fragile, aussi complètementqu'en
un tombeau.
C'était tout ce qui restait de l'amour
mort. . . des iignesde flamme, sur un pa¬
pier que les annéesépargnaient.
Madame .de Trammart promena ses
doigtsa 1'intérieur du «bonheur-du-jour».
La lame mince, en bois de rose, cou-
rut le longde la rainure, non sans quel¬
que résistance, comme si l'impalpable
poRSsière,quele tempsinfiltreentreies

intersticesles plus inaccessibles, l'empö-
ehait de glisser.
Et elle en retira les dix lettres.
Elles formaientun cahier, réunies par
d'étroits rubans mauves disposés en si¬
gnets.
La prineessealia pousser sous les por-
tières de brocart les verrousdes portes et
s'assit devant la fenètre ouverte, avecde-
vant les yeux le fond de verdure des ar¬
bres.
La grille, au travers, lui apparaissait.
Personne ne la franehirait sansqu'elle
s'en rendit compte.
Elle pourrait s'écarter de la fenêtre
avantd'avöirété apercue.
Elle Jut, le visagetour k tour profondé—
ment attendri, danssonexpressionde dou¬
leur, et sombre,rancunier, fatal.
Au boutde dix minutes, Mmede Tram¬
mart s'arrêta.
Elle voilad'une main ses yeux, se reur
versanten arrière sur le dossierdu fau¬
teuil.
Et ses lèvres murmurèrent quelques
mots :
— Oh! le voyageen Italië. . .
Puis, lentement, elle se remit k lire,,
cette foisa mi-voix :
« Terappelles-tuNaples, te rappelles-tA
Venise?
» MonEva,ma prineesse,ma reine
» Rien, non, rien 11eme feraoublier IA
nuit en gondole,sous le ciei magniflque,et
les flots de la mer bleue, dans la baie
splendideoü nous avonspassé de ces heu¬
res radieuses qui vous font dire : J'jf
vécu-" . ^»ARomeaussinousfümes
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y
'AcideUriqueet les Uratescauses de I'Artbritismi

sous ses diverses Formes:
goutte .Gravelle, Mauxde reins ,Rhurr atismec,
joliques Wéphrétiques'et Hépatiques ,Diab'ète!
La Boite de Seis Ikénolithine contient 10 tubes. Cliaque tube sert &
preparer un litre d'uue excellente eau rninérale, avec laquelle on couperala
boisson par moitié aux repas. — Prix : la Boite, 1 fr. ïïO.

r.e, Rue "Voltniro

PHARMACIE PRINCIPALE
Plane de l'Hfttel-de-Vlllo

GRANDEPDARMACIEDESHALLES-CENTRALES

MISAUCOMMERCE
y—
MM les Réclamateura des merchandises
Chargées sur le steamer «Rials 2 artmara,
«atré daas not re port le 39 juin, placé Hangar H,
goat prlés de présenter, immédtatement. lours
Xennalssements chez MM. LANGST AFF, EHREN-
&ERG et POLLAK, Grand Quai, 67, afin d'èvlter la
Jomlnattou d'un séquestre.
Les merchandises sont sur le quai, aux frais,
/isques et périls des réclamateurs. (173S)

AVISDIVERS
Les petitaa annonces A VU DIVKKh
maximum six lignea som iariféet SS fr, ÏSO
c haaue.

REMERCIEMENTS~
La personae è qui appsrtenait la baeue d'homme
trouvóe par Monsieur I.,. LAILLAXT,
Itie de Norraandie, la remercto de sa probité et,
SUivant son déslr, remct a I'CEuvra des Orph#
fins de la Guerre, la sommc de 10 frases,
constituent la réeompesse premise. (I7l7z)

PIBDIJ(puls AO J«u

BROCHEOR
de

una
médaillon fond cheveux, avec

toitiales or. entrelacêes sur crislal. Rapportsr A3,
roe d'Eprcménil. — BÉfOMPEwsB. (t73tz)

de Bureau ayant bonne écritu-
re, chiffrant et ealcalaat rapide-
ment. igé de 19/16 aas, non mo-
bUHwbte, estdeiaandé.— Se pre¬

senter muni de références, maisen Louis NOEL
PEANNE et G<\ 73, ruo Tbiébattt. (171S|

sérlsux et actif est de-
manrié pour travail do
cbaotierebarbeas et pouvaot
diriger service da livraisoos

Weilleures réf^reaces
EcrireA. M. bureau dta journel.

01ËHE

6.7.8

0 1ST JDETML-AlSriDE

DNGARQONÉPICIER
Maison du CAFÉIER, 113, rue de Paris.

<1737z|
i' ■ ...
OJST DEIivlA.lSriDE

au Journal Le Havre, 33, rue Fonteneile

Un Apprenti
S'adresser sa Bureau du Pro'e. »—

UN~HOMME SERffiUX
Scb-'e, ay«nt dirigé personnel, pouvant fournir
de bonnes référeDces, new mobiltsabte, cherehe
un emploi quelconque, frrait volonliers de la
.representation induslrielle et commerciale, peut
fotirnir cautioBnement. — Ecrire bureau du
journal, aux tnitiales C. G. D (t732z)

UOlEomme de garde
et une Stemme cl©
mé M»isf© roums de sé-
rieuses réf-rencs — Pren¬

dre i'adresse au bureau du journal. Se présenter
3e midi a deux heures. (1730z)

de 17 a 18 ans, présentée
par ses parents, eat de-
Biandée comme CONDF-
TJONNEÜSE a la GRANuE

HALLES CENTRALES, S6, rus
11 FILLE
PHARMACIE DES
Voltaiie.

UNEJEUNEFILLE
au courant de la Venle de
Cüauasnres.

S'adresser, 38, rue de Paris. (i7i6z)

0 1ST DEJUCAJSTOE
une BONNEVENDEUSE

mfttlleures référenee» exigées.
Prendre l'edrosse au bureau du journal.

siem
S'adresser cbet M.
déric-BelIieger

(173»

UNEJEUNEFILLE
comme apprende pour la
Afer cerw, t munter ie.
REMOÜSS1N, 87, rue Fré-

(1799K)

ON DEMANDE

üDelonneOnyrièreRepasseuse
97 ruo d'Etretat. — Preasé (lT34z)

ON DEMANDE

Bonnes Laveuses
A la Groade Blaaehlsaerle da
Perrey, t.9, rue du Perrey. (17t7z)

uneBonusI teutFaire
do 17 & 18 aas, aauaie
de bouses rêfêreneea.

Prendre l'adresse au bureau du journal (I787z)

01BUIDEUNEJEUNEFILLEpour ménage et travaux de
mi«e ea bouteilies.

Ecrire bureau du journal, VASCO. (17!8z)

demands place de Gardien,
Jardinter ou Gérant de
I'eliie Ferme pouvant fnur-

v.» nir de meillrures references.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (!7Hz)

MAISONDE CAFES
a Louer BUREAUX
etMAGASIN ou immrubie
susceptible dagen cements.
Ecrire boite postale (61.

7.9 (I7i4z)

a Louer au Havre, pour
marrbandUes diverse®

unMsgasin
rès de la gare ou quartier de rKnre — Répondre
, qual de la Marne, chez M. VANDEVELDE.

»— (1450)

On Demands a Louer

PAV1LL0NMEUBLÉiWU SS
pour i muis ide prêférenee quarlier des Ormeaux).
Prendre l'adresse au bureau du journal.

7.10.13 (171Sz)

IT I tfl H flenx Personaes, oherebe petit
1| I i <gil Appartement tsenblé :
'1 All |ji Cbambre * couc'aer, salie a
I 8 in VB 3J manger, cuisiae, eau. gaz, w.c

Ecrire en io-iiquant prix a Mme SÉNAC. 211,
boulevard de Strasbourg. i!723z)

a louer a persosne anglaise

ChambreMenblée
avec ou sans pension.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (1735z)

On CHERCHE a LOUER
CHAMBRE et CUISINE

aux environs de ia Gare
S'adreeser a M. SEGERS, 43, rue Frédéric-
Bellanger. (I736z)

APPARTEMENTMEUBLÉALOOER
t pieces, chnmare do bonne, cave, eau, gsz, élec-
tricité, w.-c. - Quartier Hotel de Ville.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (17i0z)

aiiMBgmmiinini n

» Que de joies d'art, au milieu de nos
ïvresses, n'avons-nous pas goütées, qui
nous resleront gravdes au cerveau comme
a l'öme.
v De ce voyage, plein de souvenirs im-
palpables, qu'avons-nous rapporté?
» Je pense parfois, en regardant l'arme
mignonne, pareille a Ia tienne, lejonjou
dangereux qu'il nous prit mutuellement a
Turin la fantaisie de nous offrir... que,
pour clore ces quelques semaines de dou¬
ceur et d'enivrement, nous eümes pu choi-
sir autre chose.
» Mais nous avons eonjuré le sort, en
versant dans la main du mendiant aux ori-
peaux voyants, qui nous guettait è la sortie
ae la boutique de 1'armurier, ce que conte-
»ait, notre porte-monnaie.
» G'est un bijou que ce revolver, dont le
•eliqueiis peul nous envoyer dans la cervelie,
è moins que ce ne soit au travers du coeur,
le projectile meurt rier.
» Et parfois je pense qu'il n'y. a que lui
«[ui pourrait briser noire amour... »
Elle s'arrêia a cette phrase.
Sur ses traits réguliers, l'empreinfe
d'amertume qui ressembJait a de ia ran-
coeur.
La princesse Evelina de Trammart de-
meura quelques instants les yeux enfon-
cés dans la masse de verdure sombre formée
par les arbres dont les branches se rejoi-
gnaient.
Puis renouant le ruban mauve qui
fermait la correspondance, elle la repla^a
dans le easier secretdu « bonheur-du-jour ».
Mme de Trammart sortit du boudoir
pour traverser son cabinet de toilette et
pénétrer dansr 'dtauibre.

A un angle de la pièce tres vaste, un
meuble en forme de vitrine aux rayons gar-
nis de peluche vieux rose, sur iaqueile res-
sortaient. différents bibelots de prix.
Sans l'ouvrir d'abord, elle cbercha quel-
que chose que ses yeux ne rencontrèrent
point.
Alors, elle tira le battant, formé d'un
seul verre biseauté, écarta sur chaque
rayon, chaque bibelot, et ne trouvant pas
davantage, appuya sur une sonnerie élec-
trique.
Une camériste parut.
— Antonine, oü avez-vous placé mon
petit revolver?
— Je ne l'ai pas dérangé, Madame la
princesse... Madame la princesse sait que
je n'y touche jamais.
— Je^ie pose quelquefois le soir sur ma
table de nuit...fort souvent, je ie iaisse
dans la vitrine. . . II n'y est plus.
— Madame la princesse, je ne sais
point. . .
— Mais voyons,ma fllte, vous la rangez
cette vitrine ?
— Madamesait que le tapissier est venu
reposer samedi dernier la peluche neuve
sur les rayons. . . J'ai enlevé tous les objets
qui la garnissent pour les reposer aussi-
tót...
— L'écrin s'y trouvait ?
— Je ne l'ai point remarqué... proba-
blement.
— Süremeut, vous pourriez dire. . . Vous
l'aurez replacé ailleurs . . . dans la vitrine
du boudoir ?
— Oh ! pour cela, Madamela princesse,
je ne le crois pas.
— Alors, qu'est-il devenu f

GOECIDRERIE HAVRAISE 187, Bd Amtral-Mouches
lüephone it. 67

DÉP0SIT AIRES du i<* enton : MM. Boivin, dép',19, r. Beta verger; Burdevron. én"
90, r. Aug.-Normxnd : Bourohut, èp», 87, r. B.-de-<t-Pierre ; M— Balcet. éo» 99 rne vol-
Uire; M Ghervel, éa". 91, rue V.-Hugo; M«> Delhal, débu, 91, r. Fonteneile; MM. F m-
tsnay, fp*c, 33, r. F.-Sauvage ; Harrty, ép«, 65, r. de Paris; Juliard, èp", 6 r. Séry; Jan-
nin, ép", 108. r. Ang Normand ; Lé Berre, ép», 48, r. Aug.-Normand; Lamaltre, ép", 16
r.B.-de-St Pierre; Mahieu. ép", 63, r. de St-Qnentia; Picot, ép«, 6 r. Molière; Raux, ép"'
66, rue de S»iat-Queniio; Dutot, ép", r. J -Masurier, 1. '

VOULLZ-VOUS
avoir nee belle et nbondante ch^velure. prnployex
la Lol ion et 1* Pommade des Kruiden qui
fera disparattre les pelücules, arrêtera ia chute
des chcveux et en asaurant une repousse certsine.
Poor le lavage de la cbevelore, il n'y a rien de
supérieur au mervetlleux Schampooin^ des
Druides, le seul recoonu sans maiières toxiques
m'Dérales par le Laboratotre municipal de
Chtmie de Paris.
Lotion des ƒJr aides, 1 2Set 3. 5 O.
Pommade des Orntde s, 125 et 3 fr.
Schampooing des Drnides, 50 c., * .50 ( t 4fr.
En vente dans toutes Pharmacies, Magastns,
Parfumeries, BARNIER, coiffeur, 9, rue de Paris.

7.10 (17J9zi

Au Marché du Rond-Polnt
Achelezchez
ses Groseille* et «es superbes

FFamfose*
cueillies avec soin le jour mê«e dans ses cultures

de Graville.
7.10.14.17(1719)

LePetitHavre
SUPPLÉMENT1UBSTBÉ
L'accaeil fait par tooi noi lecteurs et
lectrices a noire
SUPPLÉMENT ILLUSTRÊ

publication illaatrée d'innorabrables gravure!
e» noir et jam coulbues
a été tel, qu'il conttitue un succèa sans
précédent.
Nous avona pris toutes not dispositions
pour obtentr et publier los document»
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
desfins do soldata ayont asstaté a l'aetion, etc.,
de telle sorte qne notre Supplément illustré
eonstiloera le vrat Livre émoavant et
authentiqoe de

L'H ISTOIRE ANECDOTIQUE

(KIKÊiÉPtEUE
Nous no saurious hop recommander a nos
locteurs d'ocheter au fur et a mesure les
numéro» que nous pubbons et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
maicband de jonrnoux ordinaire.
La coiteeiion sera a un moment introuvable
et e'esi certametnent eBe qui censtituera pour
tous le plus précieuï des souvenirs puisqtie
le lecteur y trouvera les traKs d'héroisme
des défensours de notre sol, l'aspect vrai des
combats etla reproduction fidéle des batailies.

SUPPLÉMENTILLUSTRÊ

LePetitHavre
formera Is öèrttahle

\Llore Poputaire de la Guerre de 19141
Pas un de nos leeteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

PrixdeCS Centimes
nontenant chacun nn nombre considérabte
d'illustrations en noir et en couleurs.

| EN VENTEchezTOUSnosC6RRESP0NDANTSI

Force - Santé
Énergie - Vigueur

L'Extrait FORyiI-VITAL
est le plus actif de tous les ex-
I traits fluides servant a préparer un
vin fortifiant.
Le vin ainsi obtenu constitne
un cbrdial régénórateur ex mis,
ayant une action aussi souver&ine
que rapide dans tous les cas de
surinenaqe, fatigne générale,
faiblesse musculaire et ané
mie.

DÉPOT

G-R.A.3STDE!

PbaimaciedesHalles-Centrales
56, Rne Voltaire, 56

PHARMACIEPRINCIPALE
28,Flatili l'liltl-it-Tillii 2, lts Jalu-Lsera
Lc Due&Presset,Pharmaciens

PRIX : 1 FR. LE FLACON |
pour ub litre de vin

AVISAUXULÏTAIRES
LEGOHSSPÉGIALESpaarBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de cbaque semaice.
-Ateliers de Réparatisis et de Construeliass. Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLET14(JE DICQUEUARE

»- 86861

AVIS UTSLE™^
Le véritable Catapiasme de l'ex
Curé de Honfieup gneritRb«mat;sme,Seiati-
que,Manxdefet-as.Toux,Sronebite,eic.Glnquante
ans de succès. des milliers de gaérisons out
prouvé son efficacité. Pourlereceioirfraueo,ea-
yoyermandaldeöfr. 80, phamacieGUILLOUET,191.
rüo dc Normalldie, le Havie.

Me (3858)

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

8drpssfz-vous au
GARAGE,4,RueduHavre,4 (Sainfe-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIXMODÉRÉSPSR LEQ9N& A FORFAIT

D.L.Me.V.,-

f
VousüonneriQZbsaucouppourooirrepousservosCfieoeuxU!

A ceux qui ont une belle Cheve-
lure, nous di ons : « Garantissez-la
contre 1'envaJiisseEient microbien » en
emjiloyant la

MuIOcT
Eiï© <-st ïi5«lswjio»i«a hie pour
l'ent.etian du cuir cneveiu, et soa
emploi constant arrête la cBiate
«les CSzeveiBX.

Plusde Peiiicules
PlusdoDêmangeaïsons

X-.T3 FLAGON : ± fxr. GO

il AU PILON D'OR M'p""tE 'hIvrÏ™'' 20

EXTRAIT
FORI-VITAL

A base de
POEMIATES- CACAO- VANILLE
Extraits concentrés de

KOLA- COCA. - KINA

ECOÏÏTEZ
lesCornellsduDecteur. IIMUINHSKl'ESTfllC

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de lè l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chreniques, dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,Gaxicers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guérl des Ma ux d'Estoraac par

vSSSa
Soulageinent immédial.

Un oerre i liqueur é la Br, de chaque repas

Prix du Flacon : 3 fr. SO

En vents au S*iï ou d'ör, 20, place de l'Hötel—de-Ville, Havre.

DENTSsWÈ fVSOTET, GENTISTE
52, rue ee la Bourse. IT, rue ttarie-Thérose

ReiaitlesDEHTIERSCASSÉSeumalfaitsailleurs
Reparations en 3 beures et Bentlers haat et

bas tfvrés en 5 heures
Dents a If. §0- Dents de 19 D' Sf.-Dentiers dep.
38 f.Deatiers haut et bas de 140 p'90f..de200p' lOOf.

MsdllesPisuïêaui,Dentierssansplaquenlcrochets
Fournisseur de I'GtVSO.V ÉCONOH1QDE
Waysoretporcelaine,Dents-Pivots,CouronnesatBridges
ExtractiengratuitepourtouslasMilitates

LE VIEILOR
est repris ea échaBge a 3 fr. le gramme. Bijoux
«{'occasion. — Grand choix de Sloatres-
Bi-aeelets
LELEU. AO,rue Voltaire (Télépb. 14.04).
Choix complet de Decorations et de Rubans Beiges
et Francais. — Lonarlnes — Bijoux « Fix»

(17I0Z)

acheter d'Occasion

BR0ÜETTEdeGAMiONNAGE
bon état, pouvant porter 3.600

kilos. — Ecrire Louis HUE, blanchisseur, Can (tehee -
en-Caux. (1728z)

A. "VEISTDIREl

LanÉHlet18/24OP.
©n pal'fuil état

Au MODERN GARAGE, 28, r. Frédérick-
Lemaltre. 6.7 (1687z)

A VENDRE

CHARRETTEANGLAISE
Etat d© neat

S'adresser,13,rue de Bordeaux. (17l8z)

unetréshenneVoiture
I IHiISIIlit! „.fSL?""
S'adresser au CHEVAL BAI, rue de Normaa-
die, n« 176. Havre. (1710z)

A.
p«ur cause de depart

Ufa PETIT CHEVAL
Haruain et Charrette. Prix réduit. — A visiter
dès jeudi matin — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (1725z)

.A. VF1STDRE

TRÉSBONFUMIERDÉC1RIE
On ferait le transport au besoin.

S'adresser a M. E. LECACHEUR, 17, rue Labédovère.
(17-ilz)

r^RmmseirMxmrxmiiuiwMii!**i una,1jnmmiauBeBwaBBBB»

FoodsdeCorsBiercsèvendra
X CÉDE8DE SUITE
Affaire trés Intéressante

dans Friiieip-sle ra© da Havre

lï !?fiT 1 1!8> &¥T vente a emporter. On peut
ItS/0 1 A Li IS Ail I tenir café Affaires en ce
moment ISO fr. par jour, le dimsnche 330 fr. de
recetie.— Prix a debatlre.— Grande faciiilé de
paiement.
Pour tous renseignements s'adresser a l'étude
de M. A. VIL! E8ROD, régisseur de biens.
2, piace des Halles-Centraies i 1" étage), Le Havre

fflaison Rscommnndée

Cause de SVlobilisation
Al'LUItnU <laRS chef-lieu de canton prés
1 Lil II ÏIEl Le Havre, TaI»ae-I>éJbit

Braissei-ie d© Cidre, avec moleur.—
Beau chiffre d'affaires. Peu de loyer. Prix avan-
tsgeux a d<battre.
S'adresser a M. Féiix V1VIER, 64, rue de Saint-
Queatin, Havre. 2.4.6.7 (1331)

Interloquée, la femme de chambre regar-
dait auteur d'eile, comme cherchant l'eu-
droit oü eüt pu se cacher ledit écrin.
Et froide, sans sévériié :
— Vous savez, ma fille, que j'aime toute
chose a sa place. . . Vous y remettrez d'au-
tant plus celle-la qu'il y aurait danger
pour celui qu'y s'aviserait d'y toucher,
Avant qu'Antonine eüt cette fois riposté,
— ce que dureste elle n'eüt plus osé faire,
— sa mailresse retournait dans son bou¬
doir par le cabinet d" (oUctfe.
La aussi, une viiütio mais plus petite,
pleine de bibelots d'art.
Point de revolver.
Elle s'aceouda k la fenètre, regardant du
cóté de ja rue.
Puis e'le revint è ses journaux, 1ut en¬
core le «f'ait divers ».
Qu'y avail-il sous ce drame ?
Jean Lucquier était de ceux que marque
la Fatalité en amour.
Mais c'était affreux cette mort.
Pauvre gat (jon I
Tour a iaur, son visage se reprit a ex-
primer les emotions de tout Al'heure.
Eva séeoua la tête comme pour les reje-
ter d'un seul coup.
De nouveau, trés lentement, elle revint
a la barre d'appui.
A l'ifistant oü elle y posait la main, on
sonna tUa grille.
La pgyjeesse fit un mouvement en ar-
rièreqm ne Pécarta pas assez de la fenêtre
pottjtqfl elilene vit point celui qu'on intro-
duisait.
Elle reconnut l'homme qui entrait, un
habitué, un fidéle, un adorateur :
M. Georges Huppin de la Baumière.

Intelligent, dislingué, sulBsament riche,
restant dans la magistrature pour ne pas
demeurer oisif, et poursuivant sa carrière,
quitte a donner, ainsi qu'il le disait, sa dé-
mission le jour oü cela ne l'intéresserait
plus, il était de ceux qui ont leurs entrées
partout.
Et il fréquentait, depuis l'année précé-
dente. présenté par des amis communs,
chez Mmede Trammart.
Cette dernière, qui ne gardait que jus-
qu'a la fin mai son jour de réception, ne
laissait point partir ses amis sans les voir,
lorsqu'eile se trouvait chez elle.
Quoiqu'elle ne fut guére dans une dispo¬
sition d'espt it lui permettant de recevoir,
elle donna l'ordre de faire entrer, lors-
qu'un valèt lui remit la carte du magis¬
tral.
Cette visite pourtant n'était pas considé-
rée par elle comme une diversion.
Au contraire.
Elle se souvenait qu'il était jug$ d'ins-
truction, nommé récemmenl k Versailles.
Or, d'après les journaux, c'était le par¬
quet de Versailles qui se transportait è
Boissy-sans-Avoir.
Mme de Trammart gardait, malgré son
empire sur elle, sa püleur trés grande et
son regard étrange lorsque Georges de la
Baumière — dans lè clalö aristocratique
on supprimait « Huppin » — pénétra dans
le boudoir or péle, aux meubles tout blancs,
oü le domestique le faisait monter.
II fut de suite intrigué par cette physio-
nomie anormale.
— Princesse. . qu'y a-t-il?... Seriez-
vous souffrante ?
— Nonpas, répondit-elle en lui tendant

la main, j'ai seulement appris une nouvelle
qui m'a bouleversée.
— Laquelle ?
— Celle de la mort tragique de la femme
du peintre. . . Jean Lucquier. . .
— C'est moi qui suis chargé de l'en-
quête. . .
— Les journaux parient du parquet de
Versailles. . .
J'ai pensé è cela quand vous êtes entré.
— Et cela vous bouleverse ?. . .
— Oui... énormément.
— Puis-je vous demander pourquoi une
émotion aussi vive ?
— J'ai beaucoup, en un temps, connu
Jean Lucquier.
M. de la Baumière eut Ie geste de quel-
qu'un qui se souvient.
— C'est vrai, votre portrait, en bas, dans
le salon... cette magnifique toile est de
lui. . .
— Parfaitement. . . Je l'ai rencontré il y
a a peine buit jours. . . je lui ai fait donner
une commande formidable de toute une fa¬
milie de richissimes Américains. . . II a
commence de suite et a dü rester a Paris
une semaine. . .
— En rentrant k la campagne, samedi
soir, il a découvert le crime.
— II y a crime ?
— C'est la seule solution plausible. . .
— Et c'est vous alors qui vous êtes
transporté la-bas.
— Je le répète, je suis chargé de l'in -
struction, Madame.
— Eh bien, racontez-moi. . . Qu'avee-
vous vu ?. . . Que s'est-il passé ?
M. de la Baumière redevint Georges Hup-
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pin, le magistral, dont les lèvres doivent'
rester fermées.
— La presse donne tout ce qu'il yaè.
donner, répondit-il sérieux, presque froid.
— Je comprends. . . le secret obligatoi¬
re. . . Je ne puis rien attendre de vous. . .
— Mêmesi je savais quelque chose, jc
devrais me taire.
— Vous avez raison. . . Pourtant il vouf
est bien permis de discuter une hypothè
se. . . celle du suicide.
M. Iluppin de la Baumière fit, avant d(
répondre, un signe négatif.
— Je ne crois pas au suicide ; Ia bles-
sere est juste derrière la tète . . . Celui qui
se suicide vise au front ou au cceur.
— Mais y a-t-il impossibilité k ce qu'oE
se frappe soi-même a eet endroit?
II ferma la main comme si elle serrait un
revolver qu'il posait a la place indiquée.
— Non, il n'y a pas impossibilité...
Seulement, ce n'est pas le geste logique. . .
On n'a pas vu peut-être encore de suicidtf
s'être frappé juste dans la nuque.
Elle répéta ■
— Ce n'est pas Ie geste logique.
Puis, avec un mouvement nerveux :
— Parions d'autre chose, voulez-vous f
— Je ne demande pas mieux. . . Mes af¬
faires professionnelles sont de par leur na¬
ture trop particulières pour qu'on s'y arrêtt
longtemps,

(A suivre)
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